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' PR^F^CE DE L’AUTEUR 

J ’ESSAIE fci de faire corpaitre un vieux cqin de France, 

9 ‘bvec ses habitudes provigciales .enracinees et d6su£tes. 

Pour l’amusement de rtfc/ lecteurs j’ai insists un peu 

sur de cot6 grotesque et > ridicule de certaines vieilles 

coptumes. ' ' * > t 

Dans la petite ville que j’ai choisie pour module, et 

qu’on ne trouvera gu£re sur une carte de la France, la vie 

est calme et meme ierne. Les dissensions de famille et 
f * * 
les rivalries jnesquines sur des points de pi£tre int4reft y 

metdlnt seules un peji’de varidttj. Je n’oublie pas nean- 

moins <jue j’^crjs poui' la jeunesse et que fes questions 

d’6tiquette ou de ‘pr&eance et les usages surann4s in- 

t4ressent moms les jeuties gens que les r6cits d’aventures. 

C’est pqjirquoi mon h4ros, Julien, se fait soldat et va 

jusqu’au Maroc, tandis que je conduis mon heroine, Aline, 

au Couvent. * 

■8’jl y a beaucoup de lsttres dans ce petit volume c’est 

parce „que tous* nous en 4crivons et nous en recevons 

beau«oup ; la correspondance prend une bien large place 

dans notre vie quotidienne. J’ai done cru int4rpsser mes 

lecteurs en leur mantrant comment on' ecrit, et surtout 
« ‘ > 3 
comment on finit, une lettre en fran?ais. * 
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PREFACE, 


e * 

Les faire-part, dont je donne ici quelques modules, 

* « * e 

§ont r6dig£s selon des formules plus ou mpiffs inv«ariables. 
Les anglais plus pratiques que nous, ffeit-Stre ausfi plus 
paresseux ?, ins&rent les annonces de mariage, de naissance 

t • r 

et de d6c£s dans lfes colonnes de leurs jqrarnaux v En 
France od tout le moMe ne lit pas le journal, on se donne 
plus de peinf et les faire-part sont 'exi^s par nos usages. 

J’ai fait mon possible pour enseigner comriient ^es 
choses se pas^ent de l’atitre cof.& de la ManChe, et si j’ai 
r6ussi 4 int£resser les jeunes gens quidiront mes pag6§ je 

C r 0 

me trouverai r6compens6e de/mon labeur. 

L. FRAZER. 


Londres, 

* septembre, 1914 
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EXEftaCES 

(T. endique les questions poshes syr le Texte; 

M. sur les Mots-, O. sur la Grammaire.) 

i" Exercice: pages i—3: Verbes Auxiliaires; 

l hre CONJUGAIStDS*. 

• • 

(T.) *i. Comment s’appelle la ville oil cette histoire se passe? 

2. Quels monuments de la ville sont connus des archAologues ? 

3. Est-ce que la ville est bien califie en realitA ? 

4. _ Comment sajt-on qu’un notaire habite la rue des Dlm^p? 
4.. Quels enfants ont les families Tarpet et de Saint-MAnard ? 

•• Comment s’appfeHent-ils ? et qpel age ont-ils? 

A 

6. Qu’y a-t-il d’amusaflt^le dimanche A Mural ? et le jeudi au 

, No 5 rue*<jes Dimes? 

7. Comment Aline passp-t-elle son temps? Pourquoi est-elle 

mAdontente ? 

(M.) 8. Comment s’appeii?Tla ville, ou le village, que vous babitez? 

«■ —-<jbel est votre prAnom ? * votre nopi de famille ? quel Age 
avez-vous ? 

to. En quel siAcle rAgna Louis XVI ? comment mourut-ifc? 

11. # Dans les groisade^ quel emblAme portaient les croisAs? 

12. «Quelle*est cette Vierge ddnt on Acrit le nom avec un V 

majuscule ? . • 

^13. Oirlit-on la Jiible? oil demeurent les moines? 

14. De quoi s’occupe un aotaire ? ,qde possAde un propriAtaire ? 

» 

•15. Que fait-on dans un rAfectoire? que garde-ton dans une 
cave? * 
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E^ERCICES 

f t L 

16. Quelles gens ported des rotes de tulle? ttes colliers? des 

cols? / 

0 * 

17. Quel ouvrier se sert d’un dseau? d’unonarteau? <7* 
x8. A quoi sert un contrevent ?< une onjbrelle.? un parapluie? 

19. Qu'est-ce qu'un diner hebdomadaire ? une loi itnmuable ? 

C 

20. Le sculpteur sculpte ; que fait le d6molisseur ? le voyageur? 

21. De quelle nuance sont leS cheveux des vieilles gens? 

22. Un monsieur aux coudes pointus ; trouvez dans ces pages 

deux autres exemples de cet psage; et faites-eir Encore 
un exesjple. < . 

23. Distinguez : le negotiant va k son bureau ; qu’est-ce qu'un 
office} que faites-vous actuelleme'ht ? que voudriez-' ,, ous 
faire riellement} 

24. lrouvez le mot cdntrairp : iun.homme sec ; un 618 ve attentif ; 
une robe courte ; une jeune fi,Ue bi$n 61 ev 6 e; un exercice 
'nigligemment fait; j ’assistai A l’office; je gaspilfai de 
l’argent; ,cela importe peu. 

25. Ajoutez un adjec^if: elle va toujours k la messe, elle est...; 

& a les tepaules noy6es dans la graisse, il est...; elle 

t garde pour elle ses sentiments, file est... 

© 

26. Expriinez en un seul mot: une chose de peu de consequence; 

la manitere de se comported; la dixite'me partite de votre 
argent offerte k l’Eglise. • , 

27. Dessinez Julien, en indiquant ses^paules, ses 0 coudes, ses 

paupiteres. c 

(G.) 28. Ecrivez les temps primitifs des verbes: fitre, avoir, jouer. 

29. Mettez au futur: il y a fffront; on se borne k constater cela. 

Comment-se forment le futur et le conditionnel ? 

30. Conjuguez : je m’y borne; je me le rappelai. Quels sont 

c les deux temps qui ont de9 terminaisons difKrentes dans 

les quatre conjugaisons? “* 0 

^ 0 to 

31. Mettez au passte dtefini: on le le'ur montre; ils ne 18 regardent 

pas.* • 

32. Aupluriel: je <£nnai3 itn bon provincial ; je pr^ftere un ri'^eau 

transparent;* upe visile tde monsieur le curi. 



EXERCIC&S 


7* 


\ ' ' 

2* Exercicb: pages—6: if ** Conjugaison. 

;T.) 4. *Comment # Aline apprenait-elle l’anglais, et pour^uoi? 

2. Est-ce qua son p6re s’occupait aux affaires du manage? 

3. Qu’est-c* que.Julien laisait pendant ses heures de r£cr6a- 

tion ? • 

* 4. II 6tait distrait; A qu 3 i rfivait done*le jeune homme? 

(M.) 5. Etes-vous enfant unique? A quelle carrifere vcfus pr6parez- 
vofts ? . 

6. Combien de lepons de franfais avez-vous ? savez-vous c#udre ? 
Que souhaitez-vous 4 votre mere le jour de son anniversaire 
de naissance? 

•8 _ A quels sports gtes-vous adroit ? Que faites-vous le dimanche ? 

. A quelles affairBs,vaque la m£nag6re tous les matins? 

10. De qboi s’enthousiasme le bibliftman#? . 

11. L’6quitation est l’art de monter k quoi? Et la natation? 

12. • Que voit-oft dans une bibliothfeque ? Que vend-on dans une 

• librairie? • " * 

13. Qu’est-ce qu'on enseigne au lyc6e ? qu’apprenez-vous actuelle- 

ment ? » y , 

14. Quelles fajons de voyager »y a-t-il? laquelle p§6f6rez-vous ? 

15. Que faut-il faire^i on a soif? si on a faim? 

Qu’est-ce qui reluit k la maisAn? luit au ciel ? 

17. Qu’est-ce qu’une fillette? *n gar9onnet? un vieux gan;on ? 

18. Oil sont les tropiques? les Andes?*la Croix du Sud? 

19. De quelle literature Don Quichotte est-il un personnage? 

et Gil Bias? et Ivanhoe? Qu*lroman 6cr*vit Mrs Craik? 

20. Exprimez d’une faijon plus simple*: elle fait des arpfiges; 

• il s'ad<»ne k l’6quitation; elle garde pour qlle ^es 

t ' sentiments. • 

21. i.Contraire : un garijpn iapageur ; un Fran jail casanier ; elle 
, le lit devant tout He monde ; u«e forfit connue de tout le 

monde. • 

22. Exprimez & l’Jude d’uif idiotisme : vous ripitez cela en vain ; 

* Mme Tarpftt risiste aux 1 dies de sa vieille belle-soeur. 

23. Trouvez des synonymes: le sommet neigeux; le lambris 

sculptt; tin ordre soigneux ; elle se mariera infaillible- 
ment. 

24. En un seul mot: ^n garjon qui a toutes les (belles) qualilis ; 

un parti qui est de sorte d convenir ; la campagne couverte 
de neige ; une jeune fille qj*i aime I'ttude. 

25. Distinguez : une conference est ce qu’on 6coute ; et ce qu’on 

lit, qu’est-ce? Aline a un teint rose et blanc, mais 
comment est sa complexion ? on lit dans une bibliotflique ; 
que fait-on dans une librairie l • 

(G.) 26. * Temps .pilmitifs de : rentrer; et sous chacun, 6crivez A la 
2° pers. du sing, les telnps simples qui en d&rivent. 

27. Le mSme manage s’kst r6prien n’EST,arriv6 ; quels sont 

• les deux groupes de verbes dont les temps compos&s 
se form#nt avec ttre au lieu de avoir ? 

28. Bien des d£convenues : bien du t^nps. Ecrivez ces phrases 

de nouveau jsn remplafailt bien par beaucoup. 

■29. Au f&ninin: un mari actif; cher maltre; le vieil oncle. 
30. Au pluriel: lisez le journal du soiq il renseigne sur tout. 
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EkERCICES 

3 C Exercice : pages 7—9/ i 4 " Con/ugaison. 

(T.) 1. En quoi le f jardiil des Tarpet 6tait-il charmant? c 

2. Pourquoi les Tarpet ne voyageaient-ilsPpas en 6t6?c 

3. Quelles belles quality et qpels defauts ^vait Noiraud? 

4. c De quel accident fut-il la cause? Que lisait Aline au 

moment oil l'accidefit se produisit ? Que faisait sa 
‘ mfcre? 

(M.) 5. Quel jardin avez-vous chez vous ? Est-ce r que les ormes et 
® les rosiers y poussent? Y a-t-il une pelouse? 

6. Quels repas faites-vous dans la journos, et quelles sent vos 

heures de repas? 

7. Comment le facteur gagne-t-il pai vie ? et la bonne 0 

8. Qp’est-ce qt’un tferre-neuve? Oil est 1 ’ile de Terre-Neuve ? 

9. Quel goflt manque aux gens casaniers ? . Etes-vous casanier ? 

10. Que voit-on suit les routes par un temps chaud ? 

11. De quoi se compose votre convert quand vous dlnez? 

12. Qu’^ a-t-il dans<£in massif? dans une ormaie? 

13. Qu’est-ce que porte le ‘‘rosier ? le bananier? la vigne? 

14. Que^ garde-t-on dbqs une armoife ? dans un vaisselier ? 

15. Dans la saltire il y a du sel; et dans la poivriftre, qu’y 
* a-t-il? dans le moutardier? dans la sauciSre? 

16. * Que-fait-on sur la pelouse? dans la cuisine? 

17. Que°veut dire "/a maisonnte" ? Pareillement, la nichie, 

c’est-ci-dire tous les petits oiseaux du meme,.. ? 
c 18.' Trouvez deux significations: le berceau; le parterre. 

19. A qu6i sert la cravache du cavalier ? le parapluie du piston ? 

le grelot du cycliste? It verrou de !a porte? , 

20. Co’ntraire : un pas liger ; un 'beau chien bien doux ; un plat 

fade, sans godt; un etfa'ant prodigue. 0 

21. Trouvez des substaritifs: il n’est pas louangeur —qu’est-ce 

qu’il ne fait pas ? Ce qu'on met sur un plat, qu’est-ce ? 
On a verrouiUt la porte, c’est- 4 -dire, on l’a fermee au... ? 

22. Distinguez: le r6ti est sur le pit,., dans quoi mange-t-on? le 

richard a son argent a la banque, sur quoi l’ 616 ve 
s’assied-il? on coupe avec la lame d’un coucfiau, si en 
pleure qu’a-t-6n aux yeux ? 

G.) 23. Temps primitifs: appeler, mener, possdder; et ficrivez la 
* 2' pers. du sing, des cinq temps de mener et de appeler, 

et ties trois temps de possider, • oil on allonge l’avant- 
derai&re syllabe. <. 

24. Au pass6 indgfini: il tpouse Catherine, il se marie avec elle; 

il cetse de vivre, .il meurt. 

25. Ajoutez le pronom: personne n’est qhez...; les maltresssont 

ch$z.oat est chez...; le noiaire n’est pas che/... 

26. D’aprfis les modtfes t joli-meM, vive-ment, formez les adverbes 

de: coquet, infaillible, actuel, pieux; et combinez 
chacun avec un verbe convenable. 
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EXERGtCES 


ExeriJice*: 


i ir * Conj ugaison . 


(T./ 


(M.) 


pages^io—12^ 

# Quelles personnes vinrent au secours »du pauvrq Julien? 
Qui est-c<* qui rendit les services les plus utiles ? 

Comment k) jeune hqmme s’dtait-il fait mal? 

Qu'est-ce qu ’3 lui fallait pour se gu^rir? • 

Quelle demarche hardie Aline a-t-elle faite? t 
Qu’est-pe que vous achetez chez le boulanger? 

Oseriez-vous sortir sans ^chapeau comme la belle Alkie ? 
Pour condttire une voiture sur quoi s’assied le cocher? 
Quelles gens le docteur soigne-t-il? Quelle tache a le gardien 
de la paix Quelle carridre prdfdrez-vous ? 

Quaad voit-on del papillons? Gombj^n d’ailes ont-ils? 
Quels animaux jappent? aboient? grattent? 

12. • A quoi sert ffn rouleau? un canape? un cierge? 

•13. Avec quoi se mouche-t-on f avec quoi se lave-t-on? 

14. On hausse les dpaules (4), pour montrer quoi ? quand reste- 
t-on bouche bde ? quap8 est\>n essouffld ?• * 

Qu’est-ce qu^un ^cercice bien soigni ? un exercice manqui ? 
Dessinez une figure d’homme^en indiquant: *les ldvres, Ih 
bouclle, les paupidres, tes cils; de quels noms ddrivent: 
empoigner, sourciller, embouche’r, enjamber? 

Quel animal a une queue ? Avec .quoi joue-t-on au billard ? 
Coihment se met-on au guichet de la gare un jour de 
fdte ? " 

r8. ’ Le mot chetille a deux significations; quelles sont-elils? 

• • Q«el rapport y a-t-il entre elles ? Dessmdz un mouchoir 

•• 4 catreaux, le tagreau d’une phambre, une fendtre en 

• carreaux, un as.de carreau. 

Distinguez: ojfi dit 1 ePdevant d'une chemise, et le front de 

* quoi ? la facade de quoi ?. Dieu binit le misdricordieux; 
Julien fut...dans sa chute. 

En un mot: jetd hors des arsons; lavd de nouveau; hors 
d’haleine; le jjortefeuille contenant les instruments 
d’un docteur; le jour qui suit, le jour qui prdcdde celui 
dontonparle; l’espacffde cent anndes; un rdve effrayant. 
Temps primitifs: mdnager, merfacer, s'en aller, dpousseter. 
Quels sont les cinq temps des verbes comme minager et 
menacer oh on ajoute un e, ou une cddille, pour constrver 
le son doux ? Qevant quelles voyelles c %t g sont-ils durs ? 
Ccrive% Ja he pers. du sing v des temps ddrivds de alter qui 
• sont irrdguliers; ” 

A l’impdratif: nous nous en aliens, nous ne menaf ons personne, 
nous mdnageons mdme nos ennemis, nous sommes sages. 
Au passd InddfiSi: je mdnage mes forces, je me soigne. 

Au prdsent: je prdfdraila campagne, je menai une vie cham- 
pdtre, je pos^dai un petit bien, je le cultivai ainsi que 
les Muses. . * 


l. 

m. 

3 - 

4 - 

5 - 
6 . 
7 - 

8 . 

• 

9 . 

n. 


15. 

16 


17 - 


19. 


20. 


'T 21. 
22 . 

23 - 

24. 

As- 

26. 

♦ 
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EXE-RCICES 


5* Exercice: pag 4 s 13— fa. 2' Conjugaison. 

• • « 

(T.) 1. Quelle robe portait Aline le jour de«l’accident? a» quel 
chapeau ? 

3., Pourquoi la cuisini&re Jo&phine •6tait-%lle de mauvaise 
humeurV c 

3. Quelle vie menait la mhre de Julien? Quels soucis avait- 
elle? , 

(M.) 4. Pr6f6rez-vous < 5 u ’ on porte toute sa barbe, des moustaches, 
ou des favoris? 

5. Dans quoi met-on les portraits de ceuS qu'on aime? « 

6. Quel roman lisez-vous actuellement ? Qu’est-ce qu’un 

romancier ? c f, * 

7. Que met-oi^ sur la table avant*les repas? c 

8. Qhe racommode la mfcre? que dficoupe le pfere de famille? 

9. Quelle partie du ht s'appelle le chevet? Quel noip donne- 

t-on k un livre qqjon garde <l so* chevet ? „ 

10. Pourquoi en France voit-on souvent des persiennes et rare- 
ment chez lupus? 

rr. Qu’est-ce qu’un CordSq bleu? un bja bleu? 
xa. De quel animal le gigot est-il la cuisse? 

13. Qu^ls oiseaux avak Mme de S.*M. dans sa volihre ? 

14. Trouvez deux significations aux mots: la berghre; la troche. 

15. Les animaux pnt-ils des pieds ? le cheval a-t-il des pieds ou 

des pattes ? Nommez une plante que vous soignez; un 
office auquql vous assistez. 

16. Huit kilometres valent combien de milles‘anglais ? combien 

y en a-t-il de l’endroit oh vous demeurez k Cambridge, 

* qui est doublement la ville natSue de ce livre? 

17. De Id racine le tapis ddrivent: tapisser, tapissier, la tapisserie, 

la tapissitge; que tapisie-t-on ? d8 quoi d&ccupe le 
tapissier? oh met-on des tapisseries? a quof sert la 
voiture qu’on appelle one taptesihre? 

18. Comment s’appelle le meuble oh on s’assied; *oh on range _ 

la vaisselle qui sert pour les repas; une petite table ’ 
ronde; un fauteuil la/ge et profond; la table oh on 
ceiebre la messe? 

19. De quoi fait-on des rideaux?°que porte le jardinier dans 

son panier? quelle* gens se servent de baguettes? 

20. Substantifs: on se promine, que fait-on? on loue le cfief, 

que lui fait-on ? en forgeant, que devient-on ? on sonne, 
m qu’est-ce qu'on entend? 

, 21. Adjectjfs: il se pique de sa fortune, qu’est-il ? Elle maugr6e, 
elle pense toujours i. elle? quel nqturel a-t-ey.e ? 

(G.) 22. Temps primitifs du verbe r6gulier agir, et*des vqrbes irr£g. 

sortir et cueillir. Quelles terminaisons trouve-t-on au 
prel. de l’indic.’de la 2* conj.? Quelle est la double 
forme du participe present h ( la 2° conjugaison?^ 

23. Ecrivez la 2® jfejs. plur. des temps dS chtrir qui out la mime, 

base que le participe *prSs|nt chtrissant, * 

24. Au pass6 dSfini et indefini; elle s'avance vers moi, ellenange 
, • ses rubens, elle se forge des excuses. 
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EXfiRCpCES 

• • 

6* Exercice : pages ^6—18. % 2 e Conjdgaison. 

(T.) i. One faisait Mm; de S.-M. quand Alina entra chocs elle? 

•f. Oh Julien *a-t-il eu un accident? Ponrquoi ne 1 ’a-t-on pas 
tranjport^chez luj ? Qui avait-il comme garde-malade ? 
^ 3. Le vilain cMen Noiraud^ qu’est-il devpnu, le malhlureux ? 
(M.) 4. Quel est le patron des voyageurs? Savez-vous. pourquoi ? 

5. Qu’est-cfc que les fidhles dgrtaent? Que r 4 phtent-ils en mfime 
temps ? • 

6 0 Oh est la bele ville d’Avignon ? Oh demeure le pape actuel ? 
■J. A quelles expeditions les croisfis prirent-ils part? 

3 . ^ De qjjelle couleifr*est la topazej l’ivoire? I’6b6ne? 

9. Distinguez entre le col et le collier. f-equel portez-'vous ? 

10. *Que porte-f-qp dans un seau? d^is un panier? 

11. Qu’est-ce qu’un homme h cirveau peu d6velopp6 ? 

12. Qu’est-ce que 1 ’orfhvre fabrisjue \ que cultive^le fermier? 

13. Comment s’appelle . 1 ’encfroit d’une gare oh on peut laisser, 

au besoift, se* bagages ? o^ on prend son ^Uet ? 
hf. Oh p 4 n 4 trez-vous d’abord enentrant dans la maison ? Qu’est- 
ce qui couvre le plancner du salon ? et les murs ? par- 
oh montez-vous aux chambres 4 coucher? 

15. Oh met-.on le doigt pour impose# silence ? Qu’est-ce qu’on 

baise en signe de respect ? et, poftr montrer de l’afiection ? 

16. -Qu’est-ce qulon pousse lorsqu’on est triste? lorsqulonese 

# , fait mal? lorsqu’on sent des douleurs?" 

17. <£n un seul mot: u*e t topaze qui a pris une teinte rosAtre; 

• le point oit la lumtire se fond dans l'ombre ; une malheu- 
reuse femme qui n'% voit pas; le maltre de la maison. 

18. Contraire: ude visite habitqelle ; une ^entitle jeune fille 

timide; un detail significatif; un vilain chien; un diner 
succinct; une mhife sympaihique ; un plat riussi ; je me 
soumets malgri moi; je le fais au su de tous. 

19. Synonyme: pourtjhoi rester bouche b(el je m’occupe de 

mon inUrieur; je gagpe ma nourriture de chaque jour; 
• je suis au courant de tout; jg suis guiri de mon rhume. 

(G.) 20. Temps primitifs: partir, accueillir, acqu 4 rir. Nommez 
d’autres verbes qui se conjuguent d’aprhs ces # trois 
exemples. , 

31. A u fufUr: *rous paftez; vous m’envoyez de vos nouvelles; 
. noM acqu 6 rons en vieillissant, comme le vin; je vous 
accueille 4 bras ouverts. 

22. Au present: on 6grenait sod chapelet, oil r 4 p 4 tait des Ave. 
{3. Au pluriel: »’est ma fille, ma perje fine, mon bijou. 

24. Au fdminin; voilh un ^jentil petit voyageur frangais. 

Au nhgatif: le plat est toujours manqud, tout est perdu, j’ai 
bien des soucis, j’ai de la d 4 veir*a, vous save}. 
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ft C 

7* Exercice: pages 19—721. 2' Conjugaison. 

(T.) 1. Pourquoi Aline se sentit-elle d6pays6e au couveKt ? 

C* ft 

2. A qui adressa-t-elle la lettjre que vous venez de lire? 

3-c Est-ce qu’elle trouva John Aalifax toujoufs bien int&ressant? 

( (j , 

4. A quoi pensait-elle toujours malgrfi sa vie monotone au 
‘ couvent? 

(M.) c 5. Est-ce que voilb fites blond ou brun ? casanier ou remuant? 

6. Que ferez-vous dimanche prochain,? qu’avez vous fait 

dimanche dernier? 

7. Comment travaille une 6tourdie ? un garfon module ? 

8. Que fait-or^. A un bal ? k une SoirSe ? 

9: Quelles gens portent un’uniforme? des lunettes? 

10. Que veut dire Aline gn parlant de <son futur ? 

ix. Quel arbre porte des roses? des pommes? des prunes? 

12. Oh„pousse l’herfe? tepqmmier? la vigne? 

13. Les chiens jappent; que font lqg grapes? lesvaches? 

14. Qfi'est-ce que nouS devons aux vaches? aux moutons ? 

15. Quels adjectifs dgriverft de: la soie, l’ennui, la b£te? Faites 

des phrases pour faire ressortir le sens de chacun. 

16. De jleur en flew; d’aprfcs ce module, faites des phrases en 0 

employant les mots: temps, heure, ville, endroit. 
t 17. Celui qui itudie, c’est un iiudiant ; comment s’appelle celle 
<jui fait ses dtbuts, qui assists k une cdr&nonie? 

18. Distinguez: on boit une tassq de th6, hjquoi sert.,«M tas de 

cailloux? ie cycliste es'c itendu sur le sol, qu'est-ce que 
le boulanger secourable’a entqndu ? un (616ve) externe 
demeure chez lui, oh demeure a le pensionnaire ? 

19. Exphquez: je troupe ce roman bien banal, et les sports • 

m'horripilent, en somrne je suis bien dipay sis. 

20. Contraire: une jeune fille bien discrete ; une famille nombreuse ; 

une fleur bien rare; un fi&ve poll ; un livre banal. 

(G.) 21. Temps primitifs: venit tenir, vfitir, courir. Comment ces 
quatre verbej diffhrent-ils de tous les autrsfe verbes en 
-»>? 

22. Ecrivez la 2' pers. du plur. des temps qui d6rivent de venant. 

23. Au pasg£ indSfini: Aline se vfit # de b}anc, elle tient k cela, elle 

vient k la h4te, elle court comme tpcit, elle ne se souvient 
de rien, rien ne la retient. <> ® , 

24. Au pass6 indefini: on mgnageait son estomac, on se soignait, 

on lortait tous ftes jours, on s'exerjait k la patience. 

23. Au futur: le bqn temps vient, les chajnps se vltent de rises. 
26. Exprimez k l’aide {Tun seul adverbe: se portant k souhait; ’ 
allant A men sills; fix6 pour toujours ; venant # sans * 
manquer ; dgtestant avec violence; rtussissant a’une 
, .. mantirs ‘inivitable ; joli comme tout. 
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EXEROCES 

§ * 

8 e Exercice: pages 22—24.* 2* Conjugaison. 

(T.) 1. £n quels termes M. Tarpet etait-il habituellement avec ses 

• voisin? ? 

2. Pourquc* se d£cida-t-ii & envoyer Aline k Paris? 

% 3. Quel role Mme Tarpet jpuait-t-elle dans la maisorf? 

4. Quel logis la pauvre Aline a-t-elle trouv6 k Paris? 

(M.) 5. De quobse nourrissent les hommes ? .les oiseaux ? lesplantes? 

6. Les Capulets et les Montaigus etaient des families enfiemies 
a, de V6rdhe. Dans quel drame sont-elles immortalis6es ? 

Pourquoi Aline fait-elle mention des Capulets? 

7. JOn salua k la (me>^e de) Louis XIV; quelle fut cette mode ? 

8. On fiftt ses paquets; pourquoi ?* k qwoi se prdpare-t-on ? 

9. Le docteur.ausculte Julien; qu’est-ce qu’il 6coute? 
jo. *Que produit le pommier? Jji vigae? le rosier fleuri? 
ix. Qu'est-ce qu’une cornette? un rejeton? un fauteuil? 

12. De quels adjectifs de couleur ddkivent: rembrunir, rougir? 

Ecrivez des phrases pjur en faire ressortir le sens. 

13. Exprimez afffl-mativement: la garde ne dort jjae—que fait- 

• elle done ? cette raison p’est pas futile—-qu’est-elle done ? 
cet homme n’est pas gauche ni brusque—qu’est-il done? 

14. Synonymes: une raison admissible', une longue ipttre. 

15. Contraire: l’amitie igaye, que fait Vinimitifi ?* on entre par 
. Ventrie, j>ar oh sort-on? 

16. Distinguez: on entend une voix, sur quoi rilarche-t-on ? k 
* j, l’gglige on a du^iain binit, le pauvre Julien qu’est-il? 

17. * Adjectifs: le p£re ne faisse pas trainer les choses, qu’est-il? 

l'enfant estf vif, faalicieux mais pas m^chant, il est.... ? 
,je l’adore,o qu'est-elle done? que suis-je quand j’ai le 
front radieux? la nouvelle m’accabla, qu’est-ce qu’elle 
dtait done? • 

18. Substantifs: on explique bien, on donne une bonne...; le 

pain nourrit, c’ wt une... saine; plaisantcz, j 'aime les...; 
elle est triste, sa.. ,m| touche. 

Efl un seul mot: un enfant qui es{ tout en pleurs ; les cheveux 
blancs comma Vargent. 

(G.) 20. Temps primitifs: ouvrir, assaillir, bouillir, nourrir. # 

21. Quels verbes se coqjuguent de la mfme fafon que ouvrir ? 

22. Rempiay^zliinfinitif par le part. pass6: la porte (ouvrir)', le 
• mal (souffrir); ’la t£te \couvrir ): la main (offrir). 

23. A l’impiratif: vous ferez bouillir des ceufu; vous ferez vite; 

/ ’ .vous vous d6pficherez; vous ne laisserez pas trainer les 

affaires. • * • 

24. Ecrivez le comparatif:• une bonn% resolution; un exercice 

• bien riusai; \fn vilain chien; un exercice soigneusement 

6crit. 
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EXERCICES 


( r 

9* Exercice: R£sum£, pages 1—24. 

c f ( 

(T.) 1. Que veut dire le titre du livre que vou^Ates en train de lire ? 

2. Que veut dire la citation ^ Passons au giluge ? De quelle 
a com6die vient-elle? A quelle tragedie Aline fit-elle 

allusioil ? <■ 

3. Qu’est-ce qui caractSrisait au physique : Mile Smithson; 

le valet de chambre, J6r6me; M. Taipet; M. de Saint- 
Menard ? 

4. Qu’est-ce que Noiraud montrait tfop souvent? Que lui 

montra le secourable garjon boulanger ? Pourquoi 
secourable ? 

(M.) 5. Quel sport vous horripile ? L^juel gohtez-v-as le plus? 

6. Quels meubles se trouvent dans votre chambre 4 coucher? 

7. Comment sont les environs de l’endrpif que vous hsbitez ? 

8. Qu’est-ce qu’on souhaite 4 ses amis le matin? 

9. Pourquoi hausse-t-on les 6paules ? baisse-t-on les paupiferes? 

10. c PcfUr la lecture de la Bible quel jour est le plus convenable? 
xi. La vieille veille, que ne fait pa r la tfemme 4 g 6 e? 

12. ^iii est-ce qui fait le pain? fabrique les bijoux? d-stribue 

les lettres? protege les citoyens? soigne les blesses? 
dort dans le berceau ? fait le manage ? veille au sommeil 
du malade ? 

13. Qui est-ce qqe le gardien de la paix arrefe ? le docteur aus- 

culte? le professeur enseigne? le prStre b6nit? 
u 14. Qu’qst-ce qui attriste la mhre ? reluiv dans le saloh ? fleurit 
.dans le jardin? s’6coule toujours? 

15. Qu'est-ce qu’on fait dans ur rfefectoire ) dans une biblio- 

thfcque? 'dans une cuisine? dans un salon? dans un 
bureau? <, 

16. Que fait-on avec de la soie ? de la dentelle ? dp caoutchouc? 

des morceaux tie linge fin? 

17. Que nourrit-on dans une <voli£re ? Que laisse-t-on dans le 

vestibule en entrant dans la maison? Qu’ 6 gr 4 nent les 
devotes ? 

18. Que met-on dans une trousse ? dansunseau? dans un panier ? 

dans une cave? dans une r&ille? dans qne armoire? 

19. Qu'est-ce qU’un* gigot ? un tilbury ? un guiridon ? une 

baguette? 

20. Oh va le notaire pour vaquer 4 ses affaires ? la femme pieuse 

pour adorer Dieu? r6colier franfais pour apprendre? 

21. Adjecufe: celle qu'on adore; te qui n^change pa?; ce qu’on 

peut excuser; ce, qu’on ne peut c 4 viter. 

22. Synonymes: une bagatelle ; le temps passi; les iloges 6 clair 4 s; 

un* vacarme £pouvantable; un parti sortable ; le for 
inUrieur. . ’ q 

23. Exprimez 4 Vaide d’un idiotisnfe j. j’ai mon dictionnaire 

tout pris de \ttcf; elle craignait, sans rien dire, les accidents; 
elle posstdait les plus bellee quaiitis ; on lui donrte con- 
naissance de tout ce qui survient; e’est en vain que je 
. I ' me Plains. 
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EXEROICES 

i 


io e Exercice: pages 24— 2 %. 2* Conjugaison. 

> 

(T.) 1. «Est-ce que sa fille manquait beaucoup & Mme iTarpet? 

9 . Comment*savait-on que Marguerite se chagrinait k cause de 

1 'al^sence d'Alinq? et comment M. Tarpet cachait-i] 
son Emotion ? • 

* 3. Quels conseils Mme Target donna-t-elle & Aline k ce moment 
critique ? • 

4. Est-ce que Mme Tarpet en voulait'au malheureux Julien ? 
(M.) 5. Quelle date sommes-nous aujourd’hui? Quelle est fa date 
a de votre ffite? et de la naissance de la petite Marthe 

Simot ? 

• _ 

6 Est-ce que vousitgg musicien ? Savez-vous dessiner ? monter 
cheval? nager? jouer at billjird? Laqpelle de ces 
distractions vous sourit le plus? * 

7. • Combien de Jeijons de francais ayez-vous manqudes ce tri- 

* mestre ? • 

8. Qu’est-ce qui manque k l’aveugle? au gamin? 

9. En hiver les demoiselle* pqjtentaes parapluiee; dh 6t6, que 

portent-elles? Quelles gens portent des Cannes? 

10. Combien de grams de chapel* y a-t-il dans* tine dizaine? 

* Qu*est-ce que ces grains reprdsentent ? et le gros grain 

k l'un et a l’autre bout de la dizaine ? 

11. Quels sont les substantifs de huit et de quinze, comme domains 

de 'dome, et quarantatne de \uprante ? • 

12. Exprimez A l’aide d’un verbe du m6me radical que le nom en 
‘ italiqu*: j’ai un rhume; j'en fais I'av^t ; je fats ftes 

, . itudes. • 

13. *rAu n6gatif: il dchdhs, c.-h-d. il q’a pas... ? il a toujours 
• raison, que ne £iit-il jamais? il est difendu de causer, 

c.- 4 -d. ilrfest pas* . ? il s’est dtgourdi les jambes, qu’est- 
• ce que s& jambes ne s^nt plus? 

14. Distinguez: Julien glt^sur le sol, qu'est-ce qui luit n6anmoins ? 

Je remets la copie que j'ai 6crite au professeur, mais 
je garde mon... de la Maison aux Panonceaux. 

15. Contraire: j'entenSs son pas lourd\ helas I elle me fait un 

morne accueil; vouseavez l’air abattu. 


16. Exprimez. k l’aide d’une autre teurriure: je dSsire vivement 
te revoir; faisons un petit bout de promenade; on ne 
pent pas fitre dans deux endroits & lafois. # 

(G.) 17. Temps primitifs: t devoir, dgrener, prfeMrer, rougir, par- 
• courim. Sous chacun des temps primitifs de devoir, 

, 6 A fvez les temps qui en ddrivent. Quels verbes se 

conjuguent comme devoir, k part l'accent circonflexe? 

^8. An passd inddfini: ceux qu! se ressemblent, s’assemblent. 

19. Participe present: une lecture qu\ assoupit; un professeur 
out exige (beaucojip); une qeune fillfe qui rougit-, un 
fruit qui noufrit; un livre qui saisit (le lecteur). 

4 o. Il est impossible *de t'aimer plus que ie ne t’aime; pourauoi 
dit-an ne? Faites deux phrases d’aprfes ce modSle^ , 
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EXE^CICES 

r r 

ii e Exercice: p^ges 28—30. 3* Conjugaison. 

t 

(T.) I. De qui Hfilfcne rit-elle en lisant le rficit de l'accident, ebpourquoi? 

2. Pourquoi pensait-eUe que sa cousine' quitterait 9 ite le 

couvent ? t 

3. < Quelle fut ja grande nouvelle qu’efle avait & annoncer? 

(M.) 4. De quoi se compose—soyez bref—le trousseau d’une nouvelle 

‘ marine? d'un pensionnaire? de clefs? 

Le soleil se 16 Ve k l’est; oil se trouve-t-il 4 midi? 

6. Les parents surveillent l’enfant; est-ce^qu’ils veillent jamais ? 

7. Qu’y a-t-il, normalement, dans une bourse ? dans une tiousse ? 

8. Qu’est-ce qu’on peut plisser? coudre? peigner? , , 

9. Quelle est la dur6e d’un sifecle^ “d’un trimestre ? *1* 

10, Que fait la B couturifire ? Pe quel verbe derive son nom ? 
ix. Quand a-t-on a faire des essayages? fi.courir les ijjagasins? 

12. Quelles gens ont du gofit pouf les dates? pour les da.tes? 

13. De quoi raffole le bibliomane? le sportsman? 

14. 'Qu’cpst-ce qui tofiibe des nues, au propre ? Pourquoi dit-on, 

au figure, que Julien en est tombfi? 

15. Cembien de persoitnes forment fine partie carrfie? combien 

de cotes a un carr6 ? Quel nom derive de rond F Que 
signifie-tiil ? 

16. Substantifs: le del est nuageux, il y a des...; il sourcille, 

•qu’est-ce qfi’il remue? 

17. Adjectifs: ton front se plisse, tu es...; ton front se rem- 

c t jjrunit, tu es...; on hausse les dpaules, on est...; ce 

sujet ne l’interesse pas, qu'est-il done? 

18. Exprimez plus succinctemepts je vous -eux du.nal] lisez 

n’importe quel journal; je l’ai pris en amitie aw premier 
instant. a, « 

19. Synonymes: un plqt choisi ; un cfel sans nueige ; toujours 

des lieux commune \ dfifendu actuellement ; enlevfi ct la 
tUrobie-, un jeune honfme maladroit. 

(G.) 20. Temps primitifs: pouvoir, vouloir, falloir, preferer, devenir. 

21. Au futur: que peuvent-ils? que veulent-ils? que doivent- 

ils ? c 

22. A l’imperatif: td veux bien m’aider, tu ne m’en veux pas. 

23. Au passe defini; il faut s’y conformer, on obeit k la consigne. 
*24. Au passe indfifini: on ne s’y trompe pas, on arrive k temps. 

23. Infinitrf: il git\ sachant la v6fite; "je jae suis mis? k rire. ■ 

26. Au feminin: un mien parent; ipn ami Ip&ifel; mop bon com- 

pagnon; cet enfant mignon. 

27. Au plurtel: il y a unVtl endroit ; je vous dois une grosse spmme; 

je possfide un grand jardin ; ejesi un bon numiro , ■ 

28. Que faut-il nofgr k propps du genre des mots; le lycfie; le- 

silence; le ccfbvent; la syjnpathie; le manage? « 

29. A l’affirmatif; je n'ai Hi papier,-ni plume, ni encre; fe n’ai 
i. ' plus de‘timbres; je n’ai pas de bonnes enveloppes. 

e 
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i2 e Exercice : pages 4 31-33.- SAyoiR, valoir etc. 

(T.) Pourquoi Aline n'Stait-elle pas contente au couvent ? 

0< (k * 

2. Quelle proposition bienjraisonnable 4 f-elle k sa nffere? 

3. Comment contrariait-elle les bonnes soeurs? • 

(M.) 4. Oil est-ce que vous vous promeneifle plus souvent? „ 

3^. Que buvez-vous au petit dejeuner? etau diner? 

6. Quelle est la boisson favorite des Anglais? des Franfais? 

* ^ 

7. ^Qu6i!,es qualit 6 s*b» manquent pjts k une bonne 616 ve? 

® « 

8. Que fait le parent trop indulgent ? et le fiancS comme'il faut ? 

• et le p‘Si£ qui veut se faire yne contenance? 

« • 

9. Quels Steves gronde-t-on? lesquels loue-t-on? 

A 

‘ 10. Qu’est-ce qu'on enterre»en 4 Signe^de la paix?» * 

** 11. Qu’est-ce qu’un enfant gdtt ? un^travail manuel ? one besogne 

« actuellel une tete sohdet 

12. Que faut-il pour coudre ? pour jouer du billard ? pourcouper 

du bois? pour Stre heureux^u couvent? 

13. Exprimez d’une fajon plus simple:* enterrons la hache de 

• guerre ;«> vous avez beau Stre sSvSre; jjen ferai m k lha 
, . tSte; k bon entendeur salut I 

14. # \ quoi senrent les aiguilles de la coutartere ? celles de 1'horloge? 

les cartons A chlpgaux? 

15. Qua voit-on dans un rSfectoiie ? dans un dortoir? dans le 

parloir d'un couvant ? dans un magasin? 

16. Contraire: une place occup&e ; une muraille noircie; une 

fillette br-une ; ifite tSte solide ; elle est toute triste. 

(G») 17. Temps primitifs: savoir, mouvoy-, voir, valoir, dScouvrir. 

18. Au futur: nous les valons, vous voyez, on sait les battre. 

19. Participe passS: un coeur (imouvoir ); la ij^te (dtcouvnl). 

20. Sarticipejji^ent: une mode (vieillir); une flotte (veiller ); un 

aim (accueillir)', une ‘Steve (manqver); une soirSe 
(dicevoir). , • 

2/., On chante faux± que remarquez-vous A propos de fauxt 
On use pareillement;des mots* bas, haift, cher. Faites 
des phrases pour faire ressortir cet emploi de ces mots. 
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EXE^CtfES ' 

Exercice: pages 34—36. Asseoir| 

Quelle c6rftnonie au couvent impressionna vivemmt Aline? 
Est-ce que cette c6r6monie fut jo^euse ? Quelfiss per- 
sonnes y assistant ? r 

Pourquoi 1 % R6v6rende Mfcre voi'lut-elle que M, Tarpet reprtt 


De quels rem&des usferent les bonnes religieuses ? 

A quelles occasions 4 tes-vous en grande toilette? 

De quelles fleurs votre (salle de) clause est-elle ornee? 
Quelle doublure a votre chapeau ? Que double-t-on 0 e soie? 
Quel remSde peut-on prendre contre un rhume? c 
Envers queues gens faut-xl mcfotrer de la r* :onn«ussance ? 
Quel arbre porte des orafiges? des pfiches ? des coings? 

Oh joue-t-on dp l’orgue? du piano l ' 

Que crie le facteur frangais au moment du depart d’un ffain ? 
( Oh faut-il rameper ‘June brebis 6gar6e”? 

Qu%lles gens portent des 1 -mitres? des fleurs d’oranger? des 
mddailles? Quel ouvner s^serj d'une pioche? ' 
Qu’est-ce qui brflle? luit? tombe des nues? 

Qu’est-ce qu/on peufenrayer ? peigner? coudre? 

Qu'est-ce qu’un pensionnat? un bercail? un nid? 

A quoi sert un'voile ? une voile ? une cierge ? un seau ? 
Contraire: une robe dimodie ; une facheuse nouvelle; la 
( yoie ttroite ; le bon chemin; un projet it mon gri; le d6- 
.barquement s’est fait au su de tout le mondp. 

Trouvez 1 ’adjeptif et combiq.ei.-le avec unmom convenable: un 
miracle; une maladie; upe exception; l’esprit; une 6tude. 
Trouvez les verbes et empk yez-les dans des phrases: le motif; 

le hen; la doqblure; le rhume; le chagrin; le regret. 
Synonymes: mes meilleuts souhatts de bonne annde; je 
pr&fhre une autre besogne ; le chemin de Saint-Jacques, 
c.-h-d. la.. .lactpe. 

En un mot: neuf jours pendant lesquels on fait des prihres 
sp6ciales; souvenir afiectueux d’un bienfait regu; ce 
qu’on n6 peut croire. 

Temps primitifs de: asseoir, desservir, rappeler, d6g£n6rer. 
A l'imparfait: on dessert la table, on sort, on s’assied dehors. 
Au fut: le pays ne d6g6ndre pas, ses fils le prothgent toujours. 
Au passd d6f.: Aline fefuse de travaiHer, sidsobdifl, 1 se rdvolte. 
Au passd inddf.: elle y entre, elle s'assied, elle ne fait rien. 
Au pleriel: le remtde est pire que lp mal; au grand mal, 
le grand remhde; par un vceu importuq nous fltiguona 
}e dieu. o * * 

Remplacez pat des pronoms: j'use de cette latitude ; nous 
% renlfeverons d ces bonnesn mires; elle aime I’itude, Im 
lecture, la broderie. • * 

A l’affirmatif: ni les pridres ni la mddaille n’ont rien accompli. 
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EXERpICES 

x 4 e Ej|ercice : pages 37—39. 4' Conjugaison. 

(T.) *PourquoiJa tante Berthe allait-elle tous les ans*4 Lourdes? 

2. Comment se fit-il qu’elie dBcouvrit sa mice au couvent? 

3. Quel clfengentenh remarqua-t-elle chez sa mice et «pourquoi 

l’enleva-t-elle tout «de suite aux* bonnes religieuses? 
(M.) 4. Faites-voustpujours un brouillon avantd’icrire vosexercices? 

5. Citez dhe bonne maxime fran^aise que vous connaissez. 

6. Est-ce que voS cheveux bouclent ? De quelles couleurs sont-ils? 
f. Oh fait-on <3es emplettes ? Quand achite-t-on un trousseau ? 
J5. Que raet-on dans sa malle avant de faire un voyage? 

9. ionr la tant%Berthe prenai^-elle un dijeuner maigre? 

10. Qu’est-ce qu’on ne mange pas les jofirs maigre’s? • 

11. ,On dit: la suite d'un conte; et de quoi, en outre? de quel 

, . verbe derive le substa»tif sitite ? 

12. Quel roman lisez-vous 4 present? Quel adjectif dirive de 

toman ? , K # . 

13. Quelles gens habitent iftie caserne? un couvent? 

14. Pour mangel laqiie a un bee;, qu’a-t-elle pour voler? 

13. De quelles couleurs est le plumage d’une pie? 

16. A quoi s'occupe la soeur infirmiire r* la cuisiniire? 

17. Que fait le pilerin ? Que porte c^jiui qui a la vue courte ? 

18. Quel bruit fait-on quelquefois pendent le sommeil? 

19. t Exprimez M'aide d'une autre tournure: elle va d6j4 heieigx; 

j’ai des emplettes 4 faire; je ferai monpossible; je ne 
• • demande pas mieux; ilvient nous voir toutes les semaines. 

20. # Tin un s?ul mot: une fillette qu'&n reconnatt difficilement ; 

une chose gui se* produit rarement ; un ivinement sans 
exempli; yfn voyagb fait par dtvotion d un endroit con- 
* sacri. • 


21. 


22. 


(G-) 23. 

25 - 


Contraire: un terrain t* ccidenti; une vie mouvementie ; une 
idie banale] un morne accueil; les yeux ternes; un 
ilfeve impoh ; 113 monsieur silencieux ; e’est aujourd’hui 
un jour oh on fait gras^ on va de mal en pis. 

Fastes des phrases pour distinguqr entre: le et la voile; la 
compagne et la campagne; le train et la traine; la 
crosse et la croix; l'exemple et l'exemplaire; le brouillon 
et le bouillon; le mal et la malle; la voie et la vobft le 
voeu et la vue; Je seau et le sot. * 

Temps .priniitifs: ripondrq, rendre, .battre, privenir, se 
• souvenir, manager, menacer. 

Eqrivez les. temps primitifs Be: attendret et sous chacun 
icrivez 4 la # 2° pers. du sing, les temps dirivBs. * 

Mettez au passi dif. et indif.: ie descends de grand matin, 
je vous enten<|s, je ‘m’atten'ds 4 vous .voir, je ne perds 
pas un moment, je me rends au jardin, fitends 
bras, je fonds en larmes, vous mffe leg essuyez.* 


6 —2 
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i5 e Exercice : pages 40—42. Lire, jj conduire, 

' SUFfIRE. 

• o 

(T.) 1. Pourquoi la tante choisissait f elle un mardi pour son retour ? 

2/ Dans quel but rentra-t-elle mar>tenant le lundi? 

3. Quel fut l’effet de son apparition inattendue chez elle~ 

4. Quelle visite fjt-elle le mSme aprhs-midi ?, 

g. A quelle besogne Baptiste vaquait-il au moment de l’arriv£e 
de la tante et quelle distraction ayait-il au mfime temps ? 
6. Comment s’appelait la belle-soeur de Berthe? et sa‘‘bonne? 
(M.) 7. Pauvret6 n’est pas vice, dit-on. Qu’est-elle done* r 
8 . Oil convien c t-il duller le dimarffclie, pensez-v^s ? 

9'. Qu’est-ce qui manque k "fine personne an6mi£e ? 
xo. De quoi est chju-gh l’employfi—le fijetfeur— k la gare? 

11. Pour savoir la date, qu’est-ce qu'il faut examiner? ® 

12. r A quoi s’occupe/'un chasseur qui ne chasse pas? 

13. Paf oh passe-t-on en entrant dans une maison? Quelles 

pieces se trouvent d’ordinaire qm rez-de-chauss<Se ? " 

.14. Qu'est-ce qu’on k lorsqu’on reste bouche b66 ? lopsqu’on 
a les joues en few? si on porte son bonnet de travers? 

15. A quoi sert un parapluie? un chapelet? une pendule? 

16. Qu’est-ce qu’une hole? une pie? un oranger? 

17. Que garde-t-dn dans son porte-monnaie ? dans sa poche? 

<:• 18. Que^vend le pharmacien? le laitier?- le fruitier?* 

19. - De quoi se passe le v6g£tarien ? celui qui ne fume pas ? 

20. Qu’est-ce qu’op sonne ? tono ? allume remonte 1 ? 

21. Comment s’appelle un habitant de Mural? de Paris? 

22. Exprimez k 1 ’aide d’une autre tournure: le pharmacien ne 

revenait pas; elle trouva visage de bois; mon phlerinage 
y est pour quelque chose. 

23. En un seul mot: des papiers ficrits^ans utility; une habitude 

qui ne se change pas ; la^jnaison du pire ; un livre oft il 
y a de la science', le repos du dimanche', la visite de 
toutes les semaines. 

24. Contraire: un bonhomme dtbarrassf. de ses paquets; une 

vieiUe fille bien ignorante; une demoiselle absorbie pay 
f ses affaires. 

IG.) 25. Tempi primitifs: lire, conduire, suffire, voir, accueillir. 

26. Au present du subjonqtif: il faut que Vous <?•>«) et* ( relire ) ces 
baux; je n’irai pas k moms qu’on ne m'y (tonduire) et 
me ( ramener ). * 

• 27. Au pass6 dhfini: j’ai lu ce que vous avez vu, cela m'h auffi; 

je ne discours pas sur ces affaires. 

28. Partidpe pass£: •k brebiS ( tondre) Dieu mesure le vent, t 
. 29. Au f6m.: son ami 6tait sorti; d p 4 n 6 tra chez son beau-phre. 

, r 1 3ot Au plur,; & s’gtait press6 de revenir chez lui tout de suite. 
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• exercices 

16* ExIrcice : pages 43—45, Rire, plaire etc. 

[T.) 1. .QueDes questions la taftte posa-t-'elle an malheurqpx Julien? 

* De quelle Tajon rdussit-elle 4 le rendre plus souffrant? 

3. Le docfpur n'y allaii pas par quatre chemins; comment 
allait-il? Pgprquoi 6tait-il intrigp6 ? . • 

Quel conseil le docteur 7 lonna-t-il k la mSre de Julien? 

5. Pourqupi Julien n’6tait-il pas content dans* la maison 
paternelle? *" 

(M.) 6. Est-ce que yous avez du gotit pour le franfais? ou pour les 

* math^matiques ? Sur quoi, dit-on, ne faut-il point 
disputer ? 

7. %JEcrivez les dates* # le lendemain, le surlendemain, et la veille 

-fiu 4 aoftt 1914. Pourquoi *cette» date est-glle inoubli- 
able ? *• • 

8. »Ecrivez en"cfciffres: deux millions; quel verbe derive de 

*chiffre et quel mot anglais est de la mSme racine? 

9. Le temps passd, c’est le pass6; %>mment s’appelle le temps 

k venir? , • * 

10. Quel ornement peut-on porter au doigt? au poignet? 
xi. De quelle couleur sont les fleufs du sureau? de l'oranger? 

12. Comment s’appelle la r6col*e des raisins? du bl6? 

13. Qu’est-ce qui gudrit un rhumej 1 une affection bilieuse? 

14. Dans quel but prend-on une m6decine—des semfcdes? 

15. Quels sont les habitants de la Chiiffe? de la Suhde? 

16. ‘Celui qui ne»dit pas ce qui est vrai est un mqpteur; ce q*’il 

. . dit de faux, qu’est-ce? . 

17. fi. quoi seat une monteq? un calendjier ou un almanach ? 

18. * Qu’est-ce qu’un gugrklon ? un sureau ? un raisin ? 

19. Ecrivez affirmjtivemerit en trouvant un autre adjectif: il 

•«’ a pas bonne mine ; cette nouvelle »’est pas vraie ; ce 
parti n’est pas disavantageux ; cette dame »’est pas 
modeste. 

20. Exprimez&l'aide d'qje autre tournure: un diner cuit & point; 

le pays oh j’ai vu le jouy, la nostalgic des voyages le 
, prenait. * 

21. Adjectif: ce qu’on ne peut pas* d^finir—oublier—excuser; 

celui qui a de la reconnaissance—qui garde rancune. 

22. Verbe: faire ses pr^paratifs—ses emplettes; dffihvrer d*une 

maladie; ne pas dire la v6rit6; Stre maltre de soi-mtae. 
’G.) 23. Temps ^rimitifs: tire, coqpaitre, naltre, plaire, se taire, 
• discourir, obtenlr, ddranger, soulever, annoncer. 

24. Au pass6 ddfini: on en rit, on le connatt,«on nalt heureux, 

* on se tait, on ne discourt pas sur cela. » 

25: Participe passfi: le volume ( ouvnr) ; adieu papiers, vendanges 

sont (faire). « . * 

26. Pourquoi dit-on: cneta d’excellentes nouvelles ? ‘ Faites 

* encore trois phrases d’aprhs ce iqpdile, 

27. Au pluriel: le mddecin se gudrit; tu gires la propri6^ 
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\ 

17* Exercice : pages 46—48. Coudre, jIettre etc. 

« • * • 

(T.) 1. Quel conseil Mme Tarpet donna-t-elle & Mme de S.-Mi ? 

2, Comment Mme de S.-M. r«#onnut-elle qpe Julien voulait 

• . voyage^? ^ 

3. Comment se fit-il que Juffen eut la manie des voyages?** 
(M.) 4. A quelle carriftre vous destinez-vous ? Avgz-vous des frferes 

et des sceifrs ? 

5. A quelle heure vous 6veillez-vous ? vqps endormez-vous ? 

6. De quelles institutions faut-il qu’un pays se d6barr*sse ? 

7. Dans quel continent est le Maroc ? Quelle est la rejjgion du 

pays? , ,• ^ * 

8. Qhe fait l’68rivain qui lajgse aller trop loin sa penste ? 

9 - A quoi s’occupe le politique? le grand propri6tai{e? 

10. Qu’est-ce qui vdjpie iepleines voiles? Qu’est-te qu’on<peut 

ddpenser ? 6teindre ? Qu’est-ce qui 6puise un 616 ve ? 

11. *Sur # quoi met-oif la. tfite en dormant? Qu’est-ce qff’un 

coussin? un traversifi? 

er 

12. Q^est-ce qu'il y a # dans une bibliothlque ? danaun oreiller ? 

13. Qu’est-ce qu’un vapeur? un cauchemar? un sureau? 

14. A quoi sert tine bougie? un atlas? une malle? 

15. Qu’est-ce qu’un mbnde serri ? un journal tnensonger ? une 

•vie abritSf ?* un visage amaigrit • 

16. Trouvez l'adjectif et combinez-Ie avec un nom convenable: 

c ‘ Qe qu’on ne peut pas expliquer-^-exprimer; ce k quoi 

on a donn6 des soins; ce qui est devenu blanc par l’age; 
celui qui a perdu son s^ig-froid—qvi n’est pas sensA 

17. Exprimez & l’aide d’un idiotisme: elle ne dormit $as cette 

nuit; Julien dfeirait vivement faire des voyages. • 

18. Synonyme: elle dit son chapelet ; il a le coenr brisi ; une 

ville amine-, une figure pdle; un manage avantageux. 

19. Contraire: prenez garde, vous engraissex; allumez le gaz; 

un exercice bien soigni. 

20. Distinguez entre: un office et un bureau; une joue et un 

jeu; savant et sathant; veillant et vieillissant. 

(G.) 21. Temps primitifs: coudre, craindre, croire, 6crire, mettre, 
saisir, ressentir, parcourir, pleuvoir, pleurer, revoir, relire. 
c *22. Au pass6 indlfini: je recouds le bouton; on croit la nouvelle; 

vous 6crivez la r£ponse; je me -mets k votre disposition; 
nous saisissons l’occasion. « t 0 

23. Au present de l’indicatif: de‘ quoi avez-vous rft qu’avez- 

voies craint? 0 

24. Au passfi d£fini: elle est n6e au Ijjaroc; il a lu les joiltnaux. 

25. Mettez les pr&goras: elle 6coute vos paroles et. ..de son 

amie; on a tout che/...; le maltre est chez,.. 

26. Quelque chose de nouveau; fakes trois phrases d’apr&s ce 

module. 1 
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i 8 e EhIrcice : pages 49—50^ Prendre, faire etc. 

•qA 


5 - 

6 . 

7 - 


;T.) i. m Qudflb cajriAre Julien de Saint-MAnarti choisit-il enfin? 

■' <~:Pmrquoi son pAre et sa mAre quittArent-ils le Vieux-Ch&teau ? 
3. De queBe fa$im l^talTte Berthe montra-t-elle sa satisfaction ? * 
'Ip Pourquoi ajourna-t-on ftntrAe d’Aline dans le monde? 

[M.) 5. Comment s’appelle l’endroit oh vous demeure* ? 

De quelles fa$ons diverses peut-od servir sa patrie 
Dans quell%aaison les bois prennent-ils leurs teintes rousses? 
dans laquelle les jours croissent-ils ? dans quel mois 
surtout fait-il du brouillard ? dans lequel ne pleut-il pas 
beaucoup? • 

8. SuP quelle mer se trouve le poht de, Marseille J queUe est 

la ville principale *de la Cote d’Azur? • 

9. * A ^uoi a lr%it la science culinaije ? 

xo. Quels mots dArivent de: l’oreille, le cloltre, le jonc, le jour ? 
A quoi servent les volets, les rideaux, et les stores? 

Quel est le contraire d\me vie anormale? Que veut dire: 
anAmiA ?, in jensA ? dAcroitre ? 

Exprimez k l’aide d’une autre tournure: il "y a. de quoi 
stupAfier les indigenes j» sa santA s’est alterAe; elle a la 
tAte vide. , * 


11. 

12. ' 

W- 


14. Distinguez entre: le teint et la tginte; la rAcolte et la ven- 

dange. , * 

15.. Substantifs de: marocain; chinois; sain; dangereux; rAussi; 
AchouC • * * 

1 5. ’.Verbesde: levide; ]e jeu; lesalut; lemensonge; lalouange; 
, la guArison; le maltre; 1 ’inquiAtude; la pluie. 

17. Trouvez les adjpctifs flArivAs des mots suivants et combinez-les 
avec des uoms coirvenables: la paix; la ponctualitA; le 
dimanche; la santA; le‘danger; la banalitA; levide; 
le calme. * 


(G.) 18. Temps primitifs de: cuire, vivre, boire, faire, prendre. 

19. Conjuguez au prAs.%de l'indic.: je vis k la campagne; je 
vois mon jardin; au # passA dAf.: je fais mes paquets. 
• 20. Atl conditionnel: j’envoie la nville-; je rends l’emprunt. 

21. Au passA indAfini: il se marie avec elle; il l’Apouse; il se fait 

couper les cheveux; il ne me contredit jamais. 

22. A 1 ’impAratif; tu t choisis une carriAre; »tu ajournes mon 
, entrA»^ il rAussit A la fin; nous buvons k votre santA. 

23. «Au plunel: l’oeil du maltrdengraisse le cheval; il ne maigrit 

pas; il prend de l’embonpoint. # 

t 4. Au fAminin: un jeune compagnon; un cher maltre; un agji 
franc; un farent AloignA; un jaauvais chrAtien. 

25. Au participe prAsent:• les manures (engager)-, un roman 
(saisir) ; ufie figure (tire) ; un tableau (vivre) ; une nouvelle 
(inquiiter); tin regret (c-uire) ;. la JieautA (naii/e). 
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EXERCICES l 1 


ig® Exercice : Resume, pages 24—50. 

Q 

1. CommentlatnaisonTarpet 6 tait-elle pendant 1 ’stbVnclidJAHne ? 

3. Pourquoi H 616 ne 6 tait-elle en train quand elle 6 cri«lit araVMne t 

3. A quelle cause BertKte attri'uaa-t-eHe tous les frvftnements 

“ * f&cheux<? „ . 

4. Qupls d£fauts avait la brave tante Berthe? 

5. Pourquoi la R6v6rende M 4 re voulait-ellt se dfibarrasser 
t, df’Aline ? 

6. Est-ce que M. de S.-M. consentit au depart de Julien? 

I 7. Avez-vous d 6 j 4 souvent quittd l’aile maternelle? 

8. Quels jours allez-vous aux offices P^lesquels faites-vous fnaigre ? 

9. Dqs travaux (,mandels et intellecfuels, lesquels afmez-vous le 
‘ mieux ? 

10. De quoi les brakes gens usent-ils enters tout le nionde? 
ix. Pensez-vous qu’un mensonge peut fitre pieux? 

12. A quels endroits Ces catholiques font-ils des pfelerinages 5 

13. Quehe doublure faut-il potir les habits en hiver? 

14. Qu’est-ce que le charretier enraye? 6t fouette? . 

15. Que met-on sur l'impdriale d'un omnibus? 

16. Oil va-t-on pour achet&r une mddecine? des timbres? 

17. Quelles gens portent des galons? des bonnets? des bagues? 

18. Qu’y*a-t-il d'orcfinaire dans un beflroi? dans un bercail? 

dans un refectoire? dans un porte-monnaie ? sur un 
t « autel ? 

19. Quand plisse-t-on le front? frotte les mains? 

20. Qui est-ce qui dcrit des ordottn&nces ? gfcrfe des propridtds ? 

21. Qu’est-ce qui cahote? sonne > vogue sur la mer? 

22. Qu'est-ce qu’on peut pousser ? qu’est-ce qui pousse ? *tjue 

peut-on boucler ? qu’est-ce qui boucle? 

23. Qu’est-ce qu’une fetftme casdtnire ? un gar§on bavard ? un 

iardin ensolcillll le repos kebdomadairel un diner maigrel 

24. A quoi.sert une casserole? une hache? une couverture? 

un peigne ? une aiguille ? une pendule ? une pipe ? 

25. Syuonyme: on a retrns tout 4 demain; on s’attend 4 la 

flussite de vos efforts; il est d 6 j 4 guiri. 

36. Exprimez d’une fagon plus simple: il a d'etnbUe gagnfi mon 
c affection; je suis tombd sur un bon numdro; il est 

bavelrd comme une pie. c 

27. Trouvez un gallicisme: nous nous sommesu;5concili6s; vous 

vous plaignez en van; elle he trouva personne°chez soi; 
1’enf^nt prodigue e est rentrd 4 la maison; vous ne me 
voulez pas de mal; la tante ne voiilut pas &oute/ ces 
remarques; Ja jeune fille n’a p&s grand appfetit; le jeune 
hortime est Men instruit et bien sage. 

28. Trouvez deux derives de chacuq, des mots suivants; lier; 

f cueillir; guirir; mentir; savoir; vouloir; coudre; “lire; 

l k ’ suivre; vfvre, 



20® E: 


t 


EXERCiCES\ 

JL 


89 


rcice : pages 51 
Articles Partitifs. 


53. % Pronoms Personnels, 


(T.) -i De quel pays Julien Acrivit-il sa premiere lettre? . 

a. Est-ce qu'il s'amusf bien pendant la traversAe? Quelle* 
— mer traversrf^-il? J)e quel port* partit-il ? • • 

3. Quel espoir caressa-t-il ? Quel fut le mot de §on colonel? 

4. Quelle <&che son bataillon avait-il, prAs de Casa Blanca? 

5. Quels attraits avait Aline? Avait-elle des dAfauts?* 

(M.) 4 - Qu’est-ce qfti retarde la marche d’un navire? 

j. En quoi le roulis diffAre-t-il du tangage? Quelle agitation 
• • est plus pAijible pour celui qui craint la mer? 

8. ”BI*quoi est-on embarrass^ quaifd on,fait un lqpg voyage? 

9. Qu’est-ce qui sonne A fa caserne? qu’est-ce qui bat? 

• # io. *Qq^ faut-il Ateindre quand # on scene le couvre-feu? 

IX. Pourquoi le soldat ne sort-il pas pendant sa premiere semaine ? 
*12. Quel costume porte le charmeui* de serpent? , 

13. ‘ Quels animaux mangent*de la chair ? que pondent les poules ? 

14. Qu’est-ce quf voms donne la chair de poule? 

xj. Quel arbre porte des Agues? des prunes? des bananes? 

16. Que fait-on avec de 1 ’orge ? avec du big ? avec du palissandre ? 

avec de 1 ’AbAne? De quelles couleurs sont ces deux 
bois ? • • 


17. Qu’est-ce que la mAre borde le soir*? Un Adredon e’est du 
• luxe, n»ais que faut-il absolument pour # un lit? • • 

18. .A quoi sert une natte? un tapis? un ridean? 

19. ^Juels adjhctifs dArivfcnt de:, glace, province, dAmon, nuage? 

* combinez-les avec des substantifs qui conviennent. 

20. Qu’est-ce qu’up palmift naml une nuit d'insomnie ? 

21. Enunseulmot: quelque chose de dAsagrAable; un costume 

diversifit par plusieurs contours ; une petite bande de 
soldats. 

G.) 22. Remplacez par le pro no m conjoint qui convient: noire ba¬ 
taillon Aclaire 7a division r elle vient d’oeduper une 
m ferme ; je vois mes parents, ils lisent ma lettre, ils Acriront 
& lew fils ; j’aurais voulu regarder ce charmeur mais on 
* a fait filer le bataillon. 

23. Ajoutez l’article partitif: il faut au soldat.. .courage.... 

patience,.. .intelligence,...gaietA,...oJjAissance,...dou¬ 
ceur, e| aiissi. quality physiques,.. .force,.. .vigueur, 

* .. »bon?yeux,... belles (lents,... mains adroites,... pieds 

• solides. 

2^ Temgs prinytifs: arranger, Clever, Ablouir, gAmir, apercevoir, 

25: Au p'assA indAfinr? la brise fralchit, og s’arrange de son mieux, 
on arrive au port njalgrA tqut? on nous accueille A bras 
ouverts. , 

26. Conjuguez le prAs* de l’indic.: j’Acris^ma lettre, je la mets 
A la, poste, je la decachette, je la lis, j’yrAponds, f'y tie as.. 



90 


EXERCICES 


2i* Exercice : pag^s 54—56. Pronoms Personnels, 
Articles Partities. 

• 

( (T.) 1. De quelles misfires Julien se moquait-il la fin? cnl * 

2. *Quel potin la ville ne vouf&t-il'pas croire? 

3. Pourquoi avait-il le patient chameau en horreur ? ‘ 

4. Qu'els talents espfirait-il faire valoir dans J’armfie? 

5. Ponrquoi craignait-il la mer prfis de Casa Blanca? 

(M.) 6. Quels jours chomez-vous? quelle ffite«chome-t-on en aofit? 

7. Que faut-il rfipondre si on nous dit des sottises? 

8. Qu’est-ce qu’on apprend par des^legons de manfigei? * 

9. Lqquel est jjlus populaire, l’emfrunteur ou lef^prSeur? 

10. * Quel animal hennit? quels animaux portent des mors? 

11. Le cheval a troi$ allujes: le pas, le.trot, et aussf? 

12. Que porte-t-on dans un seau? dans un bidon? 

13. A quoi sert un pbnton? une tente? un havresac? 

14. Que*voit-on dans une ferine? dans un bazar? 

15. Ofe^voit-on des requins? des chanillfis? des chqmeaux? 

16. A quoi s’occupe le commer9ant? le brocanteur? * 

17. Quelles gens ‘portent *des soutanelles? des soutanes? des 

ceintures ? 


18. 

19. 
* 2 *. 


21. 


22. 


* 3 - 

24. 


(G.) 25. 

26. 


27. 

28. 


Qu’eet-ce qu’un# bouchfie ? une poignfie ? - un ouragan? 

Que veut dire swrchauffer ? swrcharger? swabondant ? 

On djt un troupeau de moutons: et *un essaim, de quoi ? 

Un peloton? un massif? un bouquet? • » 

Qu’est-ce que le pain quotidien? I'eau* potable?' un jour 
chdmi? un sot en trois Uttres? a 

Trouvez l’adjectif de: Eufiope, Angleterre, Maroc, Arabie, 
Allemagne. « 

Trouvez deux significations* de: la consigne; le chasseur; 
la ceinture. 

Exprimez k l’aide d’une autnvtournure: les requins foison- 
nent ; on prend terre malgrfi tout; on s’assied, jambe 
de (a, jambe de Id.* * o 

Remplacez par des pronoms disjoints: grice aux petiis Juifs, 
on atterrit; on m'envoya avec une patrouille ; me void, 
Julien, au Maroc; on ne sait rien sur le rigiment ; quand 
emfloie-t-on les pronoms disjoints? 

J’ai vu tant de choses, de beaux jardins,I?h**ribles Aameaux, 
je n’ai pas assez de tempS pour tout racontft. Faitfis 
encqre cinq phrases d’aprfis ces modfiles. Quand 
emploie-t-on de au lieu de l’article partitif - ? ' 
Temps,primitife^ atterrir, choisir' p&lir, ressortir, retenir. 

Au futur: qui veut noyer %on chien l’accuse de rage; il ne 
faut pas chomer les ffites av^t qu'elles ne soient venues; 
un sot n'a pas assez d’fitofie pour fitre bon. 
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22* E§ercice: pages ^7—59. Pronoms D£mon- 
, jj jSTRATIFS : ADVERBE 9 . 

(T.)'J# Quelles quality bonnes et mauvaises ont les Arabes selon 
Juyen? . 

£ A quoi Mme de^famt-Mgnard s’attendait-elle touS fts jours? 

k quoi pensait-elle 7 k quoi s'occupait-elle ? 

3. D6criv*z un jardin anglais comme il se voit en avril. 

(M.) 4. Quefaut-ilpour bien jouer au tennis? au ballon? # 
j. Quels repa 3 faites-vous tous les jours et k quelle heure ? 

6, Combien de distributions de lettres fait-on par jour chez 
* • vous ? 

7. •BlPquelles gens siint Christophe*est-il le patron et pourquoi ? 

que signifie son n»m? * * . 

8.. Comment-le gamin passe-t-il son temps? le paresseux? 

9. fait-on avec du cuivrl? avec du bois de bouleau? 

io. De quoi se compose un couvert ? # quand met-on le couvert ? 
ix.< Qu’est-cequ’onportesurunplateau? dansunportd-monnaie? 
12. De quoi cou\gre-t>on le plancher ? que met-on devant la crois^e ? 
43. Que voit-on sur les eaux quafid la mer moufonne? 

14. Comment s’appelle celui *qui conduit une barque ? une 

voiture ? 

15. Oil crojt le chardon? le cactus?# qu’est-ce qui distingue la 

ronce? Expliquez: mes voie* sont sem6es de ronces 
, et d’6jpines. 

16. _ Quelles fleurs porte le lilas ? le pommier ? »raub6pine < 

17. »Dessine%un peuplinr^ une feuille de tilleul et de bouleau. 

18*. De quelles couleurs sont les merles ? les grives ? les pies ? 

19. Comment estle cri d* paon? le chant de la grive? 

20. Qu’est-ce qui donne son cachet au paon? k la pie? 

21. Un nfegre a dents blanches', d#|gr6s ce module, ddcrivez un 

Arabe; une maison franfaise; un Gcolier anglais. 

22. Dessinez un bouton de porte; de rose; de chemise; d’habit. 

23. En un seul mot: ffelui qui rame; qui joue; qui voyage; 

qui chasse; qui fume; qui distribue les lettres. 

24. A^outez le contraire: l’ 61 Sve est assis, le professeur se tient...; 

le giant attaque le...; le pr6fet cachette, le notaire... 
la lettre; apris la triste pluie vient le soleil..., aprds le 
vilain temps, le...temps. • 

,(G.) 25, Remplacez par des pronoms demonstraflfs: cette plante-ci 
squlage, cette plante-lh gufirit; je cherche des plantes 
qui gu6rissentr; prendz ces plantes-ci; ces plantes sont 
des camomilles. 

46 . Formez des adverbes de:* prochain, febrile, doux, utile, 
> ' lourd, tradquille. Ce sont des exemples de queues 

rfegles ? t • 

27. Temps primitifs: percevoir, devoir, revoir, savoir, vouloir. 
*28. Au passd ind6fiij*: aucun chemin de fleurs ne conduit A la 
gloire; il faut durer et ienir. * 
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23* Exercice: pa|es —63. PEonoms ||RblATifs 

(T.) 1. Comment etponrquoi Jttlien fit-il le sacrifice Ce^sa vie ? 

2. Quel souvenir les officiers et ass camarades gardttier^’ 1 " de 

\ ' lui? * o- c 

3. f Pourquoi n’y avait-il plug de jCiy, & la maison & pignons f 

4. Est-ce que Berthe comblait bien le vide qtai s’y frtairfait ? 

5. Oh madame Tappet appnt-elle la mort de«Juliqn? 

(M.) 6 a Qu’est-ce que le facteur vous remet? oil jetez-vous les 
lettres que vous 6crivez ? oh acbetez-vous des timbres ? 

7. Qu’est-ce qui vous reveille le matin? k quelle heure? 

8. Pr6f£rez-vous les langues vivantaSj ou les langues mortes? 

9- Pojir r6ussir t biem un exercice, ^comment faulfti le faire? 

* qu’est-ce qu’un exercicC soignfi? inachev6? n6glig6? 

10. Qu’est-ce qui manque k une malbeur^usfe 616 ve nostalgique?" 
xi. Pourquoi tout le monde 1 avait-il des-soucis en aotft 1914? r 

12. Avec quoi sont paz'6s les trottoirs, bien souvent, et les vesti- 

"• fwles? , » 

13. Quelles affiches sont les plus rfipandqps chez nous; pensez-' 

’-"VOUS ? * * 

-t 

14. Je hais les tildes (dit f Voltaire); qu’est-ce qu’un homme 

tiSde ? r 

15. Qu’est-ce qu’une^.porte entre-bSill£e ? quand bfiUle-t-on? 

16. La pie bavarde; que fait la grxve? le pabn? le corbeau? 

„ comment votre voix est-efie quand vous avez une mau- 

r c vaise toux J _ * 

J7. D’apres le module: une jeune fille an doux visage,, faites 
' des phrases au sujet de :■ le facteurt le profcsseur, le 
soldat. 

i§. Synonymes: elle a besoin dfe ■ consolation ; la mort s'fft 
. emparie de son fils; la' famille sst en deutl. 

19. En un seul mot: ce qui est entre le chaud et le froid; ce qui 

manque de vagsCtP ; le detail de ce qui compose un repas. 

20. Contraire: la vie de province est tnste et monotone; le pares- 

seux ichoue & son examen- il y a de nombreuses fautes. 

21. Expnmez d’une autre fSjon: "Aline a pns la voile i la tante 

a donnl eon congi k laibonne; la mfere repasse ses souvenirs 
t dans le detail, * 

22. DesSinez; une maison k pignons; une porte en iadiquant 

le linteau et le seuil; l'embrasure d’une croisAs. 

(G.) fj. Ajoutez Ip pronom relatif: le bonheur appartient k celui... fait 
des neureux; les vrais coflqu6rant? sont ceux... font 
des heureux; voili qpe petite bolte HanSv.. il y a de bon 
onguent; je dis ce...je pense, je vois ce..°.se fait; 
nous jileurons tou* ceux.. .la guerre a. 6t6 la vie,-rtous 
ceux.. .elle a consumA . 

24. Article partitif, qu de; elle a bien..“rsoucis, elle a peu. .'.con¬ 
solations, elltf .. chagrins,... noires penstes, mais... 
beaux jours viendront. e 

<;z5> Temps primitifs: rlpondre, rejoindre, remettre, so Aire, 

’ survivre. 1 
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E 4 ercice : pages PronoMs Interro- 

J jGATIFS, ADVERBES. 


One mangeaiept lea 616 ves du couvent 4 la r#Gr#ation du matin ? 
" Cojimqpt s’a^iusaiejjt-eUes pendant 1’heure de r#cj#ation ? t 
3- Pourquoi 6taier^^Ies bien contentes ouand mftra Marie-des- 
Anges surveillait lazier Nation ? Quel don tris prdcieux 
avait-elle? . 

4. • Qu’est*ce qui interrompit leurs jaux par un beau jour de 
iuin ? - - t 

3. Quelle reli<JU#le colonel remit-il dans les mains d’j^line? 
o v -Ob Aline trouva-t-elle le bonheur 4 la fin? 
i.) Que prenez-vous comme godter? de quels jeux faites-vous 
_ des parties#, 

8 . yufels details trouve-t-qp dans bn aqte de nais^ince ? 

9. Quelle chanson fnsigaise est la mieux connue en Angleterre ? 

10. ••Sur quoi fc’egsuie-t-on les pieds en entrant chez soi?, 

11. Avec quoi frotte-t-on le pArquef ? oil met-on des nattes? 

12. Gu’est-ce qui couvre les yeux pendant le sommeil? 

13. Comment s'appelle l’habitant dxine paroisse et sgn livre de 

’ . priferes ? * • 

14. ‘Qu’est-ce qt»e pprte le marronnier? l’oranger? le figuier? 
^5. Poijr nourrir quels animaux ct>upe-t-on 1 'herb^? Qu’est-ce 

qu’une mauvaise herbe? 

16. Pourquoi le clerc portait-il*des manehes de lustrine ? quand 

travaille-t-on en manehes de chemise? 

17. Qu’est-ce qu'un jardinet? un crochet ? unlivret? unefillette? 

18. Pourquoi dans la maxime: on pfut plus qu’on ne croit, 

met-on ne aprfes on? Faites trois phrases d'a£r^ ce 
module. *, 


19. Employer dans desejjhrases les verbes de: le cft>c, la cire, 

le sanglot, le carillon, l’accueil, le salut, la senteur, la 
naissancet le tncqt. 

20. Exprimez 4 l’&ide d’une autrg tournure: on fait son possible 

pour les amuser j Julien est mort en brave , 

(G.) 21. Nous faisons un exercice. Qfrest-ce que* nous faiaons? 

D’apr#s^ce modSle, mettez les phrases sjjivantes inter- 
rogativement: «ce conte nous .aqpuse; la, eloehe tinte; 
on voit le colonel; il remet le paquetr Aline le rend; 
le colonel la salue; fl S'en.va. ' 

22. Ajoutez le terme frangais qui correspond 4 l’anglais what : 
*■ De... livre causez-vous? de.. .s'agit-il?.. .vous jplatt 

le ‘ plus?... vous gofltez surtout? dites-moi. .¥vous 
pr#f6gez;' raedntez-moi.. ,se passe. 

23. Fi6vr««flc—liivreusement; • poli—pohment; profond—pro- 

fondAment; savant—savamment; recent—*6cemment. 
Trouvez un autre adverbe d'aprSs ehaque exemple et 
combinez chacun avec un partidpe pass# convenaVle 
(Exemple:* profond#ment 6ms). 

24. Temps primitifs: semer, s#cher, percer, ralentir, pleuvoir, 

• apprendre. • 

23. An pass# ind#f. ;* on s’#bat, on s'ingdnie, on se fait.enfant. 



94 


/EXERCICES 

( 

Dernier Exercice: r{;sum£ : page 50 $la fin. 

r. Qjiand la nature est-elle en tleuil? quand to^fa-everdit-il ? 

а. Comment s’appelle la partie de l’office oil les fiddler 

• le saint sacrement ? * , ' to 

3. De quoi l’Afabe se passedt-il en iSangeant ? en se osy^ant? 

4. Lemuel de nos fabricants a les plus belles fiffiches ? les plus 

„ laides ? * 

0 . 

5. (Quel proverbe anglais correspond au* franjais: il ije faut 

pas chdmer les ffites avant qu'elles ne soient venues? 

б. Dans quel but prdpare-t-on de%/tisanes? une jeron? 

7,, Qitelles gen# portent un tmiforme? des voiles? de vastes 
manches ? • 

8. De quoi dit-on une fifsde? une bouchde? une banded un 
trousseau ? 9 

° - f 

g. Que fait-on avec de l’ivoire? de la toile? de la paille? 

10. Qt^Jles fleurs embaument ? quel insecte pique ? • mange nos 

Idgumes? quelle pauvaise herbe pique? quel poisson 
ddvore leS hommes? 

11. De guelle couleiw est le chocolat? le petit pain? l’herbe? 

l’oeillet? id pensde? le souci? le rdsdda? le merle? le 
requin ? « • 

12. Quel ‘saint est le patron des voyageurs? de la Frdnte? de 

la Russie? de l’Anglettrre ? quel est le jour cje votre 
saint patron ? ' <, 

13. Quelle Coifiure portq le soldat fran^ais ? quelles gudtres? 

quel pantalop 3 quell® capote ? quelles qualitds le 
distinguent ? 

14. Qu’est-ce qu’on souhaite le jfiur de l’an—une bonne annde 

et une bonne... ? ^n buvant avec un ami on dit quel- 
quefois: 4 votre... ? 

15. Oil voit-on des bergeronnettes ? des bergdres? des plates- 

v bandes ? oil entend-on les vagues ? les carillons ? Que 

voif-on dans une volidre ? 0 A la g§re oil rdclame-t-on 
ses bagages? Oil tf l'Arabe garde-t-il 0 <son Kbran? le 
*riche son argent? 

16. Nomme/ un endroit t>ii vous avez vu des peuplierd; des 

bouleaux; ^ies tilleuls. 0 

17. A quoi sert un°panier? un plateau? un paillasson? un 

ddredon? une toupie? urbane? une tirelire-J un 
dperon? 1 
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18. Quelfaut-il pour ramer?| pour tricoter? pour nourrir la 

Folaille ? ' ♦ 

19. *Qui^it-ce # qui surveille*la rdcrdation ? bait les tidies ? soigne 
—bien ses exercices ? a des c&lineries ? des soucis ? 

20. Qui* est*ce qi#on /itcueille ? soigne ? online ? ^tgstte au 

moment de*la distribution des le\tres ? 

21* Qu'est-^e qui moutonne? tint? luit? fouette? %■ une voile? 

un linteau ? une racine ? des pignons ? des aile^ ? des 

‘ aiguille*? 

o 

22 Qu’est-ce qu’on conduit? fourbit? cire? tricote? grignote? 

23 ^^jectifs de: la^eige, la pluie, la paresse, le nombre, la 

c&linerie. • • » 

24. ^ubstantifs de: ha?r, aimer, veiller, vieillir, soucier, chagriner, 
braver. * • * 

^>5. Faites des phrases avec: la chair, 4 a chaise; le plat, l’assiette, 
lemets; debout, le ddbut; un office, un WUreau, 

26. Exprimez autreqgent: il y a prison de fruits; ,il a 6t6 son 
kdpi; il pleut cl seaux ; adieu paniers, vendanges sont 
faites. • • 


27. En un mot; un front sans rides ; ug effort qui a eu un heureux 

succis ; un but qu’on n’a pas gnanqui. * 

28. • Contraire: «la figure maussade ; la tache inacfjsvte; les Motets 

» • ouverts. • 
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to, at, in, by: & l'aspect 
froid =with a cold lqok ; 4 
la Louis XIV =in the man¬ 
ner of Louis XIV 
abandonner, to abandon, 
give up 

rabattement ( m.), depression 
abattu, depressed, downcast 
s'ablmer, to sink, fall 
l‘abn6g£(ion (/.), self-sacrifice 
un aboiement, a barking 1 
d'abord, in the first place, first 
of all 

aborder, to accost, broach 
aboyer, to bark * 
un abri, a shelter ' 

- abri ter, to shelter, shield 
aocabler, fo overwhelm 
accompagner, to accompany 
accomplir, to accomplish, 
complete 

accourjr, to run up 
accoutumer, to accustom 
aoorocbar, to hang up, cling 
to 

aocroupir, to squat, crouch 
accueillir, to welcome 
aocumuler, to accumulate, 
multiply 

acharne, desperate, invete¬ 
rate 

Vohever, to achieve, finish, 
complete 

un aote de dSc&s, death certi¬ 
ficate ;eun acte de naissanc^ 
=birth certificate ; un acte 
de partage=deed of parti¬ 
tion . 

activement,' actively; ener¬ 
getically • 

: aotuellement, now, at the 
pissent time c 


s’adonner, to devote <oneself; 
» adonnS 4=gi'> , '’i to, de¬ 
voted to 

l’ndrease ( /.), skill, dexterity 
adreqper, to address, direct 
adroit, skilful, dexterous 
advenir, to happen 
une affaire, an affair, business, 
matter 
afTair$, busy 

affecter, to set apart; affects 
=affected 

une affection bilieuse, a bilious 
attack 

une affiche, a poster, bill 

afin de, in order to ; afin que 
—so that 

un affront, an affront; faire 
affront to insulf 
affronter, to face, brave 
1 dgS^ aged, elderly; 4gS de 
seize ans =sixteen years old 
agir, to act; il s’agit de=it 
t is a matter of 


ahuri, taken aback 
aider, to aid, help 
utte aleule, an ancestress 
aigre, shrill 
une aiguille, a needle 
une aile, a wing 

ailleura, elsewhere 
aimer, to love, like 
ainsi, t^us ; ainsi que = as; 
pour amsirfiire =46 to speak 
un air, an air, look ; afVoir l'air = 


to look, seem r . 
aj ourner, to adjourn,' post¬ 
pone 

a] outer, to add 
alarmer, to alarm, startle 
aJjBrte, alert, sprightly ° 
algSrien, Algerian 
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align6, infline 
un aliment, 4. food, dish 
une all6e, a 'walk ; mes allies at 
jenues§=lny comings and 
_ ngs 

alldgren^ent, gailjfc cheer¬ 
fully 

allelHand, German 
aller, to go ; aller bien =to 
be well; nfe pas y aller par 
quatre chemins = not to beat 
about the bush* 
l’alfttre (/.), gait, pace 
1‘alo^ (m.),- standard, quality; 
de lum aloi = genuine**>f the 
rightkind 

s’altdrer, to be impaired* de- 
terierate ” . 
amaigxi, wasted, thin 
amdnager, to arrange, fit up 
1’amour (m.), love 
un an, a" year 
"bn ancdtre, an ancestor 
apcien, ‘old, former 
les Andes ( /.), the Andes 
an6mi6, anaemic 
un ange. an angel 
angdlique, angelic 
anglais, English 
un angle, an angle • 
l’angojsse ( /.), anguish, deep 
dlstjess . , 

angpisser, to grieve deeply 
s'animer, to get animated 
une ann6e, a year , 

annoncer, to announce, pro¬ 
claim ; s’annoncer =to re-> 
veal itself, begin 
anormal, abnormal, unusual 
aofit (»».), August 
apaiser, to appease, soothe 
** l’apathie ('/.), apathy, listless¬ 
ness 

apercevoir, to perceive, no¬ 
tice 

aplatir, to flatten, • smecoth 
« down ,■ • 

' appartonir, to belong 
un appel, an appeal, call 
appeleryto name,' call 
appendre,'to hang 
• apporter, to bring 

apprdoiet, to appreciate, 
cSalue , 

apprendre, to leara 


s’apprdter, to get ready, pre- 

* pare 

aprds, # §fter; d’aprfes = ac¬ 
cording to, in the manner of 
un, une aprds-midi, an afternoon 
une aquarelle, a water-colour 
l’aquarelle = painting in 
water-colours 
arabe, Arab • 
un arcU6ologue, an archaeologist 
argentd, silvery • 
l’argenterie (/.), (silver) plate 
une armoire, a cupboard 

l'arpdge (w.), arpeggio; faire 
jies arpfiges = to practise 
chords * 

arracher, to pull up, \ear up 
s’ar^anger, to prepare oneself, 
equip oneself 
aiylter, to stop 

en arridre, behind une arri&re- 
pensfSe = a mental reserva¬ 
tion ; sans arrife»e-pens6e = 

* frankly, without reserve 
arriver, to arrive, happen 
arron&ir, to round off 

, artistement, artistically 
un aspect, an aspect, look, ap- 
peeflrance 

assaisonner, to season 
s'asseoir, to sit*«down 
une assiatte, a plate 

assister, to be present at 
s’asaoupir, to become drowsy, 
fall asleep , 
s^assurer, to assfire oneself, 

* make sure 

1 ’athWisme (m.), athletics 
atroce, atrocious, horrible 
en attendant, meanwhile 

attendre, to wait; s’attendre 
4 = to expect 

l’attentlon (/.), the attention ; 
faire attention = to attend, 
pay attention * 

atterrir, to land, go ashore 
Tatterrissage (m.), the land¬ 
ing, disembarkation 
, attirer, to attract, draw 
un attrait, an attraction, charn» 
attri^uer, to attribute, attach 
attrletS, saddened, distressed 
aVicun, no, not any 
au-dessus, above 
auguatft, august 


F, 
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auprta de, at the side of, 
near, to c 

auaculter, to cr auscultate, 
sound, listen to movement 
of heart, etc. 
dussitot, immediately 
aut&nt, as much; as many ; , 
d’autant plus = all the more 
un autel, afa altar 
une auto-mitrailleuse, ' a ma- 
fchine-gun on motor 
autre, other ; vous autres = 
you (emphatic), you fellows 
l’avancement (m.), promotion 
S'avancer, to make one’? way 
avant, 'before ; m avant! = 
Quick march 1 une avant- 
garde = a vanguard c 
avare, avaricious, spanng 1 
avec, with t 

l’avenir {*:.), the future 
une aventure, an adventure 
avertir, to warn, notify, tell 
un aveugle, a blind man 
un avis, a notice, opinion, piece 
of advice 

un avocat, an advocate, bar¬ 
rister, lawyer 

avoir, to have ; avoir beau le 
e ‘dire = to say it in vain; 
avoir diec-sept ans=to be 
seventeen years old ; avoir 
raison = to be right; avoir 
soif de =to long for, yearn 
for; avoir tort=to be 
wrong 1 

avouer, to avow, admit, 
confess 

les babouchee (/.), (Turkish) 
leather slippers < 

un bac, a ferry * 

les bagages (m.), luggage, bag- 

* 8 a S e 

une vague, a ring 
une baguette, a stick, switch ; 
mener & la baguette =tg 
lead v^th a stick 
un bail, a lease # , 

o baiser, to kiss 

bairaer, to lower, b$w 
un bal, a ball, dance « 
balancer, to swing, swa f 
uh baldaquin, a canopy 
t un jetton, a balloon ‘ 


une balustrade, a balustrade 
banal, commopplace, hack- 
« neyed, unexciting, tedious 
la banalitSr teaiWisnes^, com¬ 
monplace -—■■ — 

uabanc, a bench, seat 
un bandeau, a coil (of hair) 
bander, to bandagC* 
un bariolage, a medley, odd 
mixture r 

bariolO, motley, many - 
coloured, striped n 
une barque, a boat 
une barre, a bar; joi^r aux 
( barres = to playat prisoners’ 
base 

le has, the bottom ; le bas 4 ge 
=ipfaftcy ; des hauts et des 
bas =ups and downs ' 
basanS, swarthy 
une bataille, a battle “ 
un battement, a twitching 
les buux°(pluriel de; le bailjf; 
leases ’ „ 

bavard, talkative 
bavarder, to chatter 
un bazar, a bazaar 

beau, beautiful, handsome, 
fine ; au plus beau =at the 
most exciting point; avoir 
beau r6p<§ter = to /epeat in 
,, vam ; i[ya beau temps =a 
long time ago , 
beaijcoup, much, many, a 
gnjat deal 
un bee, a beak 
Uouche b6e, open-mouthed 
un beSroi, a belfry 
une belle-scaur, a sister-in-law 
id bCnddiction nuptiale, the 
nuptial blessing 
b6nir, to bless 
un bercail, a (sheep) fold 
un berceau, an archway 
une bergdre, a low easy-chair 
une bergerqnnette, a wagtail 
une besogss, a .task, idb n 
une bAte, a beast; bl*e=stupia, 
foolish. 

la bdtise, stupidity, folly, non- 
Scuso 

, la Bible, the Bible 
un bibliomane, a bibliomaniac 
une bibltothdque, a library 
une bicyolette, a bicycle 
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un biaon, a can 
le bien, good, welfare, wealth ; 
biqp =|well, much; Stre 
Alien =(b' be • comfortable; 
‘® BS ' lAn-aimA = beloved; bien 
des foi»=laany times , 
la bienfaisance , beneficence, 
' cKlhty 
bientAt, sooij 

bienveillant , well - inten - 
■an, tioned, kindly, 
bigarrfi, motley 
un bijou, a jewel; Un bijou 
hfirAditaire=an heirloom 
blanc^ white ; une^ nuit 
blanche = a sleepless night 
la blancbetir, whiteness • 
blancbir, to become white ; 
* blanchi = whitened, white¬ 
washed 

le filA, forn, wheat 
blSme, pale, white 
le bleaeA, .the wounded man 
bleu, blue 
blond, fair 
boire, to drink 

la boiserie, the wainscot, wood¬ 
work * 

une boisson, a beverage, drink 
bon,‘ good, kind; pour de 
t|pn =in earnest, really 
le bonhamr, haziness, g<m$ 
fortune 

une bonne, a maid-servant 
tout bonnement, simply# plainly 
un bonnet, a cap 
la bontA, kindness 

border, to border, tuck in 
se borner, to confine oneself 
une bouclie, a mouth 
pne bouchAe, % a mouthful; des 
bouchAes doubles:*double 
rations 

bouder, to curl 
bonder, to pout, sulk 
bonger, to stir, move 
use bs Hgii, a candle * 

borigoftner, to grumble, 
mutter 

un boulanger, a baker , 

. un bouleau, a birch-tree 
' un bouleversement, an upset, i 
commotion , 

bofllevereer, to ufaet, over¬ 
turn 


une bourse, a purse 
se bpusouler, to push each other 
un bout, ap,end, scr^p 
une boutade, a sally, sly thrust 
un bouton, a button, door-knob 
un bras, an arm • 

brave, *brave, worthy, good ; 
en brave = as a brave man, 
bravely * 

la braAoure, bravery 
une brebis AgarAe, a lost Aieep 
une brAche, a gap, hole 

brei, brief, briefly, in short 
briller, to glitter, shine; 
•brillant = brilliant, shining 
une brise, t breeze * . 

briser, to break 
gn brecanteur, a dealer in curio¬ 
sities 

le baocart, brocade 
une broche, a broosh, spit 
la broderie, embroidery 
ljronzA, bronzed • 
brosser, to brush 
On broui^jard, a fog 
un brouillon, a rough draft 
brtgre, to rustle 
un bruit^ a noise * 

brfiler, to burn, scorch, scald; 
une topaze hrfilAe =a to£az. 
with a pink tint 
brim, brown, dark 
brusque, brusque, blunt 
bruyant, noisy 
budgfitaire, (connected with 
* the) Budget 
un Buffct, a sideboard 
le buis, box, boxwood 
un bureau, an office 
un burnous, a hooded cloak 
* 

cadhe-cache (m), hide and 
oacber, to hide [seek 

le cachet, distinction, chapc- 
teristic air* 
un cadre, a frame 
,, cahoter, to jolt 
un oaillour a pebble* flint 
• & calilourchoa, astride 
les c&lineries (/. ), coaxing ways? 
chasming wgys 
cjdmsr, to calm 
un oamarade, a comrade 
une oampagiM, a campaign 
camper, to encamp 
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un oanapA, a settee, couch < 
uae caniche, a poodle « 
une oanner a walkingrstick 
le cantonnement, quarters 
le caoutchouc, india-rubber 
un caprice, a caprice, whim 
les Cap -lets et les* Montaigus, , 
the rival families of' Romeo 
and Juliet ’ 
cap, for, because 
caractAriser, to characterise 
caresser, to caress, stroke 
un carillon, a peal of bells, 
chimes; faire carillon = to 
ring t a chime 

carr6,‘ square ; ' une partie 
carrAe = a party of four 
un carreau, a square, slab ; , k 
carreaux = check 
une carriers, a career c 
une earth dt visite, a visiting 
card; une carte (gAogra- 
phiejue) =a map 

un carton, a cardboard box, card 
un cas, a case, matter : e’est e’e 
cas de le dire = it must be 
said, admitted , 
casaniet, stay - g,t - home, 
o homerkeeping 
. c dasematAs cloistered 
une caserne, k barracks 
un casque, a helmet 
une casserole, a saucepan 

catAgoriquement, categori¬ 
cally, plainly, definitely 
un cauchemar, a nightmare 
une oause, a cause, „ reason 
motive ; k cause de = be¬ 
cause of 

une cave, a cellar 

ce qui en est, how matter's 
stand 

cAder, to yield 
l%.oelnture, the belt, waist 
cAlAbre, celebrated 
celui-ci, this one, the latter ; 
celui-li = that/ one, the 
former c 

cependant, however <. 

°Un oercle, a circle, ring 
le cerveau, the brain t t 
cesser, to cease, stop c 
chacun, each one, everyone 
un chagrin, a grief sorrow, 

; c trouble 


la chair, flesh; i'ai la chair de 
poule =my flesh creeps 
une chaise, a chaif■; ijne chaise 
longue<-=a retaining (c hair 
la chaleur, heat; les" grSuues 
chaleurs >=th(c hot season 
un cbomeau, a camel _ 
un champ, a field 
une chanson, a r song 

chanter, to sing, play 
chantqpner, to hum , r 
une chape, a cope (vestmept worn 
in processions) 
un chapeau, a hat q 
un (ffi'apelet, a rosary, beads ; 
dire son chapelet=to tell 
r one’s beads 
une chapclle, a chapel' 
un chapitre, a chapter 
chaque, each, every 
un chardon, a thistle , 

charger, to load, lift ; ^ 
charger = to , undertake ; 
chargA= laden t 

une soeur de charitA, a sister of 
mercy 

un charmeur, une charmeuse, 

a charmer 

une charmille, a hedgerow 
chassei, to drive away 
un chasseur, a footman, mes- 
, • senger ; les ■■ chasseurs 
d’Afrique = regiment of 
, ' light cavalry 
une chasuble, a chasuble (cele¬ 
brant's vestment at Mass) 

’ un cb&teau, a mansion, country- 
house 

chaud, hot; pleurer k chaudes 
larmes=to weep*bitterly 
un chef, a leader, pfficer 
un chemin, a road ; le chemm 
de fer=the railway ; ne pas 
y alter par quatre chemins 
=not to beat about the bush 
une chemirAe, a chimney, fire- 
placg <’c 0 * 

uri chenet, a fire-dog 1 ’ 
une chenille, a caterpillar 
chenu, white,.snowy 
ehercher, to look for, fetch, 
> get . 

phAri, chArie, darling 
le ahevet, the bead of°a bed, 
bedside 
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les cheveux (m.), the hair 
une cheville, an ankle 

ches£ at Jh* ho^se of, in 

• - cmgois, vhinese 

le chocolat. chocolate > 
choisir? to cfioose, select 
^ chdmer, to stop work, to 
keep holiday; on jour 
chomg = a"day when one 
does not work 
^hrAtien, ChristiSn 
une clft-onique, a chronicle 

chrpnologiquement, chrono¬ 
logically, in (due) c^Jer of 
time 

chronom6triquement,£hro- 

nonjetrically, -according to 
• the clock * 

une chrysalids, a chrysalis 
une shuts, a fall 
un cierge,.a wax-taper, candle 
•un oil, an eye-lash • 
une came, a- peak, summit 
clrsr, to wax 
un cissau, a chisel 
une cit6, a city 

clair, clear, bright, clearly 
un clairon, a bugle 

claustr6, cloistejpd, sheltered 
une clef, a key 
un clef'C, a clerk 
un clinjat, a climfte 
un cliquetis, a clicking 
une cloche, a bell • 

un cloitre, a cloister, nunnery 
clos (participe pass6 de clorey 
closed, drawn 
une clbture, a fence 
une coadjutrice, a fellow-work»r, 
assistant 

• -un ctaur, a "heart; de coeur = 

lovingly 

un coflre-lort, a safe 

coifI6, wearing on the head 
un coin, a corner 
, colncider, to # goiI«:ide 
un col, a sollar 

un collier, necklace, dog-collar 
une colttxme; a column 

combien, • how much! how 
many 

combiner, to combine 
commander, to commahd 
oomme, as, like, how ‘ 
comment, in what way, how 



commit, common 
une compagne, a companion 
une compagnie, a .company ^ 
troop ; tenir compagnie = 
to keep company 
une complexion, a nature, tem¬ 
perament, disposition 
compliquer, to complicate 
comprendre, to comprehend, 
understand 

une compresse, a compress, wet 
bandage 

un cimpt^, an account; sur 
mon compte= with* regard 
to me 

ccftnpter, to count, intend, 
look forward to 
la concurrence, competition ; 
faire concurrence = to com¬ 
pete 

eonduire, to conduct, drive, 
propel, take 

•la conduits, conduct; faire la 
conduite = to accompany, 
travel with . 

la confesse, confession ; aller k 
confesse = to go to (Ju^es- 
sion e — 

confesser, to confess, admit; 
se confesser = to make con¬ 
fession 

coniler, to confide, entrust 
, conflner, to confine 
lesfonflns (m. ), the confines, 
borders 

confondre, to confound, over¬ 
whelm, confuse, mingle 
t se conformer k, to conform to, 
comply with 
le confort, comfort 

cong6dier, to dismiss, dis¬ 
charge -e 

une congr6gati0n, a community 
la connaiesance , knowledge , 
acquaintance » conscious - 
ness 

connaltre, lo be acquainted 
with, to know * 

conrfkorer, to consecrate, de-' 
> vote 

conscienoieuaement, cop - 
scientiously ■ , 
un cqnseil, a piece of advice 
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conserver, to preserve, keep, ^ 
retain ’ 

la construe, orders' 
consoler, to console 
; jine consultation, a statement 
oonctater, to state, report, 
ascertain * 

construire, to construct, 
build 

un corte, a story, tale 

contempler, to contemplate, 
regard, witness 

une contenance, a countenance ; 
se donner une contenance = 
to keep oneself, in counte- , 
rfance 

le contraire, the opposite 
contraster, to contrast * 
un contrat, an agreement, deed 
contra, contrary to, against 
contredite, to contradict; 
sans, contredit = without 
question r 

un contrevent, a shutter 
une contusion, a <contusioif, 
bruise 

convenable, proper. Suitable, 
seemly < 

c c§nvenfb, to agree, acknow¬ 
ledge, tf, be proper, ex¬ 
pedient 

un convive, a guest 

coquettement, daintily 
un corbeau, a raven 
un cordon, a cord ; un cordon 
bleu =a distinguished qpok 
une cornette, a nun’s cap c 
la corv6e, fatigue-duty 
une c6te, a coast; la cdte d’Azur 
=the Riviera , 

un cou, a neck , 

une couche, layer, coating 

coucher, to lay down, spend 
c- the night; se coucher = to 
lie down, go to bed ; une 
chambre k coucher=a bed¬ 
room c f 

une couchette, a bed (on the 
ground) c ’ 
un coude, an elbow 

coudre, to sew; ctfodre k la 
mdcanique = to use a ■aew- 
t mg-machine 

un coup/ a blow ; un coup d’oeil 
* c >*a fiance 


coup de soleil = a sunstroke; 

, un coup de thi&tre =a 
dramatjp sc^ie;' tout k 
coup =all at once, sudde-’y* 
un coupable, a culprit; cou- 
pable = culpable, guilty 
coup6,cut; duvincnpd d'pau 
= wine mixed with water 
une cour, a court, courtyard 
au courant de, posted up in, 
well acquainted with '• ’ 
courber, to bend 
courir, to run, go the round 

, couronnor, to crown; un 
c 61 Cve couronnd =a pupil 
who is-a prize winner 
un cours, a course « 

une course, a race, expedition 
court, curt, short; «tout 
court = plain, quite simply 
la courteisie, courtesy • 

un cousin-germain; a „ first 
cousin 

codter, to cost 
un couvent, a convent 
un convert, a place at table, 
spoon and fork 

une couvertnre, a blanket, back 
(of a book) 

le couvrefeu, the curfew,*' lights 
out’ ' n 

i couvrir, to cover, roof 
< cra&dre, to fear 
une craifite, a fear; de crainte 
« que = for fear that 
le cran, pluck, ' ginger ’ 
une cravache, a riding-whip 
crdance, credit, tnftt 
cr6pi, rough-cast 
creuaer, to hollow out, dig — 
un erf, a cry, shout 

crier, to cry out, shout 
un oriminel, a criminal 

isrlstallin, crystalline, clear, 
ringing , c o , 

un croassement, a cawing 
une croisade., a emsade 
un crolsi, a crusader * 
nne oruists, a (French) window 
croiser, to cross over, pass, • 
“ fold 

croltre, to increase, grew 
une croix, a cross 

(* :.''VV « *•* 
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la, euteine, the kitchen, cookery 
line cuisirdire, a cqok 
le cuivse, Mij^per ' • 

cudinalrV, culiftary, pertain- 
iri|; to cooking 
culottl, eolo*red * 
cumber, to combined 
ilJPcurl, a parish priest 
oyclonique, cyclonic 


<«d'abord, in the* first place, 
hrstly 

daigner, to deign, condescend 
tine dame, a flagstone, flag, slab 
dalte,*paved * 

une dame, a lady 

dans,, in, into , • 

une*date, a date • 
dater, to date 
davantage, more, longer 
dlbarquer, to disembark, 
• land, get out; aij dlbarquer 
=on .landing • 

un dlbarquement, a disem¬ 
barkation, landing 
se dlbarrasaer de, to get rid of, 
extricate oneself from 
debout, upright, standing 
un dlbut, a ‘ debut’ first appear¬ 
ance * 

d6cetcheter, to unseal, open 
le dldfl, the deeease ; un scte 
dfe deeds = a death certifi¬ 
cate • * f 

ddchiftrer, to decipher 
une dlconvenue, a mishap, dis¬ 
appointment 
dlcouper, to carve 
bien dloqupte, strapping _ 
se dlcourager, to lose heart, oe 
disheartened 

dlcouvert {part, pass! de 
d(couvrir), uncovered, bare 
ddorire, to describe 
dicroitre, to decrease, grow 

*, dM&^t worn*flut* 
un d6taul, a defect, failing ; faire 
« 36 fau.t=to fail 
ddtendra, to defend, forbid ; 
se ddfendre de =to keep 
oneself from • 

d^flnittvement, positively, 
permanently • 

dlglnirer, to degenerate 


dlgourdir, to stretch 
4 au dnbors. outside 
dljl, alfgady % 
ddjeuner, to lunch; un 
ddjeuner =a lunch 
ddlicat, delicate, dainty’ 

• la dllicaffeese, delicsfcjf 

un ddluge, a deluge : passons au 
ddluge 1 =cutit%hortI (‘Les 
Plaideurs,’ hi. 3) 
domain, to-morrow • 
demander, to ask, desire, 
want; on ne demande pas 
mieux = there’s nothing one 
.wishes for more, one is only 
» too glad * 

une demarche, a proceeding, aci 
lyie dqmeure, a dwelling-place, 
house 

une demoiselle, a young lady; 
une demoiselle d’honneur = 
a bridesmaid 

un fllmolteseur, «a house¬ 
breaker 

( dlmqniaque, demoniacal 
une dent, a tooth 
la deptelle, lace 
un dlp^rtement, *. department 
se dlpartir de, to ^epartJrom 
dlpayBl, outof one’s element 
dlplcher, “to despatch 
hasten; se d6p£cher=to 
hurry 

dfipenser, to expend, spend 
dlplrir, to waste away, pine 

* away 

un*d6placement, a change of 
place, removal 
dlployer, to unfold, display 
d6poser, to deposit, lay down 
depute, since, ago, for 
un d&putl, a deputy, member 
un dlraillement, a derailment, 
railway accident 
dlranger, |o disarrangST dis¬ 
turb ; se d£ranger =put 
, oneself out, disturb oneself 
dSridBr, to unwifinkle, smooth 
hja dlroble, in secret 
se dlrober, to steal away, dis¬ 
appear, give way 
se dlf outer, to unfold, bespread 

* forth ’ . 

dls, from, since, on, no Utter 
than * . , 
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un d6sagr6ment, a disagreeable 
incident, an inconvenience < 
dfisarppnner, tp unsaddle, 
knock over 

un d6sastre, a disaster 
a descefadre, to descend, come 
or g <5 down, alight , 

d6sempar6, helpless 
d6aespSr6ment, desperately, 
hopelessly 

se d6dfesp6rer, to despair ; d£s- 
espfo = despairing, hope¬ 
less, grief-stricken; dfeses- 
p6rant = disheartening 
le dAeespoir, despair, hopeless¬ 
ness ‘ '• 

se dfisoler, to grieve ; dfeol6 = 
grieved, extremely scrry , 
desserrer, to unloosen 
se destiner, aim at, intead to 
enter < 

d6suet, falling into desue¬ 
tude,* worn-out r 

se detacher, to stand out; 
detach^ = preoccupied c 

dfitester, to detest 
dStourner, to diverts avert, 
lead awHy 
le dquil, mpurning 
ctevant, in font of, before 
' devenir, to-become 

devoir, to owe; je dois = I 
am to, must; je devrais = 

I ought 

d6vorer, to devour 
d6vou6, devoted, affection¬ 
ate , 1 

le dfivouement, devotion, fide¬ 
lity 

un dictionnaire, a dictionary 
digne, worthy, deserving, 
dignified 

un dimanche, a Sunday 
une dime, a tithe 
le diner, dinner <- 
dire, to say, tell 
diriger, to direct, manage , 
disc our fo to discourse 
un discours, a speech , 

o discuter, to discuss, debate 
dispenser, to dispense, ex¬ 
cuse, save irom c ' 
disperser, to scatter v 
■ se dissiper, to disappear 
c di^t&aeer, to outdistance 


une distraction, a diversion, 
amusement 

• distrait,' absfpit-miaded, in¬ 

attentive, prdaccupiOd ,, 
une distribution, a delivery 

divaguer, to wSuder, talk at 
random 0 

divers, various, vaned, 
several r 

4 grener des dizaines (/.), to 
say Awes (prayers to. She 
Virgin. The rosary- has 
five groups of ten small 
beads, each represeifting an 
'Ave. The groups are 
c separated by larger beads, 
which .stand for Pater¬ 
nosters) ‘ r 

docilement, obediently 
un doigt, a finger 
un, une dotnestique, a servant 
dominical, Sunday • 

le donamage, damage, loss, in¬ 
jury; quel dommage! = 
what a pityl 
un don, a gift 

donner, to give, yield, ex¬ 
tend ; donner sur=to look 
out on 

dont, of’’whom, of* which, 
whose * o 

, odor 6, gold an, gilded*- 
le dos, the back ° 

une doublure, a lining 

douloureux, painful, griev¬ 
ous, sad 
le doute, doubt 
se douter de, to suspect 
- doux, sweet, gentle >c soft 
la droiture, straightforwardness 
drfile, droll, amusing 
durant, during 
la durfie, the duration 
durer, to last 

l’eku (f. )p water ; 0 de l’eau 
potable = thinking^ water ,* 
6bahi, astounded 
s’Abattre, to romp , « 

l’6bdpe (/.), ebony 
l'6b6nisterie (/), cabinet- 

• maker’s work 
kblouisaant, dazzling 

un 6b*anlament, a shaking, 
concussion 
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fibranler, to shake, set in 
motion, start 

ficarter, .t<j set*on one sidft, 
♦rush Iside • 

fichffpper, to escape, slip 
away. • • • 

6cbe]f zm6, ranged in<torder 
'feclairer, to light up, reveal, 
scout; 6cl#ir6 = enlightened 
ficlatant, dazzling 
Aclore, to open, begin to 
blossom 

une ficolidre, a school-girl 
s'ficdbler, to pass by 
ficoutdr, to listen to * 
l’6cume (/.), scum, foam 
un ficusson, an escutcheon* 
un^dredon, an eiderdown quilt 
effarfi, scared, alarmed 
gffectuer, to effect, bring 
ahout 

,en effet, in fact, indeed 

affrayer, to alarm, flighten 
ffgal, equal, even 
6galement, equally, alike, 
also 

l’6gard (m.), regard, considera¬ 
tion, attention 
6gayer, to enliven, cheer up 
une figlise, a churclf 
6geiste, selfish 
fegreiler, to tett (one’s bedtlj) 
s’filaAcer, to throw oneself, 
dash, rush • , 

Electoral, electoral of the 
Register 

filever, to bring up, lift up ; 
bien 61ev£ = well bred, weli 
brqpght up m 

l'filoge (»».), eulogy, praise 
l'filoignement («.). distance, 
absence, separation 
61olgner, to put aside; 

£loign6 =remote, foreign to 
embaumer, to . perfume, 
scent • 

d’emblee, at th6 oiftset, at first 
sight 

^nabraaser, to-embrace ; je 
vous embrasse tendf-ement 
=1 remain, your loving... 
ne embrasure, an embrasure? 
Jray of a window • 
emmenir, to lead o» take 
away 


emmitoufler, to muffle up 

• l’fiinoi (»i.), agitation, excite¬ 

ment.. . 

s’emparer de, to take posses¬ 
sion of, seize 

empetrer, to haifiger,' emi 

• barr&s . 

une emplette, a purchase 

un employe du chemin de fer, a 
porter 

empoigner, to grip? seize, 
lay hold of 

emporter, to carry off, take 
away 

s'empresser, to hasten, be 
eagef * . 

6mu (participe pass <5 de imou- 
• oir ), affected, excited 
en, in, at; en bonne pro- 
•vinciale = like a good lady 
of the provinces * 
s’enchainer, to be linked to- 
. gether, connected 
enchanteur, enchanting, de¬ 
lightful 

ench&sser, to build into 
engore, still; encore un=one 
mgre; pas entore = not yet 
endurant, patient, enduring 
l’enfance (/• ^childhood • ^ 
s’enfermer, to shut oneself up 
enfoncer, to sink, stick in ; 

s'enfoncer=to bury oneself 
engager, to urge, induce; 
s’engager = to fnlist 
un£ finigme, an enigma, a riddle 
*enjou6, cheerful 
enlever, take away or off, 
pick off 

enlisfi, fast bound, rooted 
un ennemi, an enemy ; ennemi 
* = hostile 

1’ennui (>».), boredom, weari¬ 
ness — 

ennuyer, weary, annoy ; 
s’epnuyer=to be bored, 
weeded 

ennu^ux, wArisome, an¬ 
noying . 
finorme, enormous 
en^acinfi, dpep-rooted 
enrayer, to check, put on 
* brake ’ • 

s’enrhtyner, to catph cold 
enaanglantA, blood-Stagied • 
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l'enseignement (*».), educa¬ 
tion, teaching * 
ensoleiilA, sunny* bathed in, 
sunshine 

on eptendeur, one who under- 
* stands ; k bon^ entendeur 
salut =»a word is enough to 
the verbum (sat) 

sap(ienti) , 

entendre, to hear, under¬ 
stand; s’entendre = to 

agree together, come to 
terms 

enterrer, to inter, bury 
s’enthougiasmer, to grow en¬ 
thusiastic, be carried away 
entourer, to surround 
l’entrain (m), animation high 
spirits 

entre, between, in • 

entre-b&ifia, ajar, half-open 
une entree, an entrance, way in 
entrer'to enter, go in ; entrer 
en religion =to enter a con¬ 
vent . « 

s’entretenir, to maintain, keep 

une emreloppe, an envelope 
envelopper, to enshroud 
___ bufvers, towards, with regard 
to 

les environs (m.), the neighbour¬ 
hood 

s'envoler, to fly away, dis¬ 
appear t 

envoyer, to send ^ 

Apargner, to spare, save 
s’AparplUer, to be scattered 
une Apaule, a shoulder 
un Aperon, a spur 
une Apitre, an epistle 

AplorA, tearful, weeping* 
Aponger, to sponge 
Agoaser, to wed, marry 
Apouvantable, terrible 
une Apreuve, a trial, test; k 
toute Anreuve =uiiinching, • 
always to be relied on 
AprouWer, t* sustain, try 
sorely 

Apuieer, to exhaust 
Aquestre, equestrian 
l^quitetion (/.), riding 
Argo, therefore , 
ear ant, wandering 


1’Arudition (/.), erudition, scho¬ 
larship- 

dn escalier/a staircase* 
une escarmodche, u skirnfish _ , 
eapacA, with an interval be¬ 
tween • * • 

l'espSAglerle (/.), jnischiev- 
ousness 

un espolr, a hope 
l’esprit (♦».), spirit, mind, 
intelligence ; mes esps^ = 
my spirits * 

un eesaim, a swarm 
un esBayage, a fitting, tiding on 
I'esaentlel (m.), the thief thing 
qsBoufilA, out of breath, pant¬ 
ing 

essuydr, to wipe, sustain, 
estimer, to esteem, value 
Atablir, to establish ; s’Atab- 
lir =‘to settle down» to take 
up oge’s resident , 

une Atape, a stage, day’s march 
un Atat, a state, occupation; 

l’6tat-major=the staff 
un AtA, a summer 

Ateindre, tq extinguish, put 
out 

Atendre, to extend, stretch 
Atouffer, to stifle, choke 
Atourdi, giddy, reckless, in a 
. « whirl « 

uq Atranger, a stranger, foreigner 
une AtudA, a study ; une Atude de 
nottdre = a lawyer's office 
Atudier, to study 
europAen, European 
s’Avanouir, to vanish, dis- 
o appear, faint • 
un Avanouissemont, a fainting 
fit • 


un AvAqua, a bishop 

Avoluer, to go through evolu¬ 
tions 

1’qTaotitude (/.), precision, 
accurs|py 

un exalt A, an iShalist 
exceptA, except, save 
A l'exceptiori (f.) de, with the ex¬ 
ception of 

exceptlonnel, exceptional 
exAouter, to execute, carry out 
un eaemplaire, a copy ^of a 
book); exemplaire^exem¬ 
plary 
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un example, an example ; par 
exemple = for example 
exig6r, Jt<j e^Vct, requirfc, 
Sejnani 

exotique. exotic, outlandish 
exp6dier, to* despa'tch, send 
^ ^ off * 

uneexplication, an explanation 
expliquer, to explain 
exprds, expressly, purposely 
'OKprimer, to express 
eApiis, exquisite, choice, 
lovely 


weak- 

: faire 

Aire 


en face de, in front of 
se f&cher, to be angry, off^pded * 
f&cheux, troublesome, harm- 
. ful ' * 

laciliter, to facilitate, make 
• easier 

une!a$on, ,a manner, way; de 
• cette fa^on = in«that way, 
fashion • 

un facteur, a postman 
la taction, sentry-duty ; monter 
la faction = to go on sentry 
duty . 
faible, feeble, weak 
la iaihlesse, feetyeness, 
ness 

fafre^ to make, do 
affront = to • insult; 
carillon = to ring a chinje ; 

‘ faire concurrence S= to con* 
pete; faire con^truire=to 
have built; faire d6faut = to 
fail; faire la conduite =to 
accompany; faire l’6tonn6 
—to feign astonishment; 
faire ses paquets=to pack 
up; faire part = to inform ; 
faire son possible = to do 
one’s utmost; 9a ne fait 
rien =that doesn’t matter ; 
faire le tour du mond#=to 
go-round tlje ^gorld ; prifere 
de rfaire svlivre = please for¬ 
ward ; s’y faire = to ac¬ 
custom oneself to it; fait 
.=accustomed, suited ; fait 
double =made in duplicate 
un faire-part, an announcement 
un fait, a fact 

falloir, to be ’ necessary; 
comme il faut = proper, nice 


fameux, famous, splendid 

* une f&mille, a family; un meuble 
, de faxxlle = an heirloom 
une fantaisie, a fancy, whim 

lantastique, fantastic, fanci¬ 

ful . , . 7 . 

• fatiguer, to fatigue, tire 
faux, false ; chanter faux = 

tq sing out of tune 
les favoris (-m.), side-whiskers 
ftbrile, feverish 
se f6Uciter, to congratulate one¬ 
self 

fendre, to split, break 
jour fdrie, day kept a% a holiday 
un ferma&e, a rent (of farm) 
une forme, a farm 
une fefvente, an enthusiast 
la fervour, fervour 
une tno, a fSte, festival, treat 
le feu, fire, animttion ; en feu 
- = flaming 

une feuille, a leaf, shftt 
un feuillet, a page 
ies flan$aiUea (/.), the engage¬ 
ment 

flatacO, engaged 
Addle, faithful 
fler, proud • • 

fl6vreusema*it, feverislfly 
excitedly 

un flguier, a fig-tree 

flier, to run, file off, be off 
une fllle, a daughter 
ung flllette, a girl 

* flltrer, to penetrate 
une flu, an end 

flu, fine, subtle, dainty 
flnalement, finally 
une Hole, a phial, small bottle 
flxe, fixed, firm 
fleurir, to flourish, blossom, 
be in flower 

la foi, faith — 

une foie, a time, occasion 
foieonner, to abound 
• la loUmtfnadness k la folie = 
mamy, passionately 
une fonction, » function 

fonctlonner, to work, aitt, 
function , 

lq fond, the bottom, depths ; au 
fond = in reality, at heajrt 
une fondatrice, a foundress ' 
fonder, to found 
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un loads de commerce, a stock- 
in-trade c ( 

une fontaine, a fountain, spring , 
le lor intfirieur, the inner con- 
, sciqusness 

**les forqsa (/.), strength 
une lorSt, a-forest <• 

se forger, t to manufacture for 
oneself f 

une forgne, a form,»shape ; sans 
autre forme de procSs = 
without further ado 
former, to form, mould 
fort, very, most, highly, 
extrejnely 

un 1 obo 6, a trench, moat, ditch 
fouetter, to whip, beat 
against 1 c 

une foule, a crowd 

fourbir, to furbish up, ^polish 
fourb'u, tfred out 
un fourneau, a furnace, kitehen- 
rang# < 

fournir, to furnish, provide 
frafcbir, to freshen c 

frais, fresh, cool 
franc, frapk, candid < 
franchise, frankness, candour 
frcpper* to knock, strike 
lafrkyeur, fright, terror 
fredonner, to hum 
un frdre, a brother, friar 
frissonner, to shudder 
froid, cold; avoir froid=to 
be cold , 

le front, the forehead ; de fr/>nt 
=abreast ■ 

frotter, to rub 
funeste, calamitous 
mettre en fureur (/.), to throw 
into a passion 
une fusie, a burst 
mon futur, my future husband 

, galonnk, covered with stripes 
un gamin, a street-boy , 
une gaminerte, a tomboy trick 
les gammes f /.), scales 
une garantie, a guarantee, surety 
ua garpon, a boy, bachelor ; un 
garfon boulanger = £ baker’s 
man c 

une garde, a guard, watch, nurse 
un garde-champ4tre, a (coun- 
c try) policeman 


une garde-malade, a sick-nurse 
garder, to guard, keep, retain 
tm gardien^e 1 ? , pan; a poUce- 
man w , ( 

une gore, a station 
un gargouillefheiftr a gurgling 
gafnir, to garnish, adorn 
une garnison, a garrison ** 

la gastronomic, gastronomy 
g&ter, to spoil 
gauche-, left, awkward-, 
clumsy 

g6mir, to groan 
un g^missement, a gfban, 
groaning 

* un genou, a knee 
un genre, a kind 
les gens ( m . and /.), people t 
gentil, nice, charming 
un gentUhomme, a nobleman 
gentiment, nicely, prettily 
g6om$trique, geometrical • 
ger^r, to direct, manage, 
g£sir, to lie 

un geste, a gesture, an action 
un gigot, a leg of mutton 
il git (gisir), ije lies 
la glace, the ice, mirror 
glac6, icy 

glacial, icy, freezing.’cutting 
glisser, to slide ; glissant = 

■ ‘ slippery ‘ se glissef = to slip, 
„ steal in 

, gourmand, greedy 
une gourinette, a curb 
le goht, taste 

le gohter, (middle-of-the-mom- 
ing) lunch 

gohter, to taste, relish, enjoy 
une gouvernante, a governess 
gr&ce h, thanks-to 
gracieux, gracious, graceful 
un grain, a bead 
la graisse, fat 

gpand, great, big, tall; pas 
grand’pho|e — nc$ much, 

. of no imjiortanc# ; avoir* 
grand’faim = to be very 
hungry; tout grand 8uvert 
a, wide open • 
gran dir, to grow up 
gratter, to scratch 
graver, to engrave . . 
de bon-grk, willingly ; contre son 
gr6 = against one’s will 
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Sh grelot, a (bicycle) bell 
grlgnoter, to nibble 
la griUp, the (uY>n) railings, 
yon-gaie* 9* 
grilter to roast (literally, on 
a grille; rjne porte grill6e 
=anVon gate , 

< - fgria, tray 

un grognement, a growling 
grogner, to^growl 

S onder, to scol^J 
os, big, stout 
un groups, a group, body 
grouper, to group, gather 
une gulps, a wasp 
ne... gudre, scarcely 
un gu6ridon, a (small round) 
table ' , 

*gu6rir, to cure, to recover ; se 
gufirir = to recover, get well 
une §u6£ison, a cure, recovery 
une guerre, a war 
* guStrfi, gaitered * r 
guetter, to watch for 
une guipure, a lace counterpane 

(L'ast^rique indique une 
H asgir6e) 

babiller, to dress ; s’habiller 
=*to dress (o»eself) 
une bt&itation, a dwelling-place 
habitar, to Injjj in „ 

une habitude, a habit * 

habituel, habitual, customary 
' habituer, to accustpm * 
la •hache, the axe 
la *haine, hatred, enmity 
•banter, to haunt, frequent 
•hargneux, surly, vicious 
le * haaShd, chance * 

•hausser, to raise, shrug 
le *haut, thS top; des hauts et 
des bas =ups and downs 
•hautain, haughty 
la •hauteur, height, haughtiness 
le havresac, the Ijaversacb 
i hebdbmadaire, (weekly 

le *hennissement, the neighing 
une b^rbe, a herb , 1’herbe =the 
grass' , 

h6r6ditaire, hereditary 
un b6ritage, an inheritance 
une heure, an hour; & une heure 
6 =rat one o’clock; de.bonne 
heure = early 


heureux, happy, fortunate 
le *heurtoir, the Knocker 
•hldeux, hideous 
hier, yS^terday 
•bisser, to hoist 
un hiver, a winter, 

•hochen, to shake 
honndte, deceflt, seemly, 
polite • 

une hortoge, a (grandfather or 
outdocfr) clock , 
borripiler, to ' make mad ’ 
un bfttel, a town-house 
hypnotist, hypnotised 

identigue, identical, same 
une image, a picture, image 
immemorial, immemorial 

• l’ir&mobilite (/.), motionless¬ 

ness 

immuable, immutable, un¬ 
changing 

s’impatienter, to lose patience 
11mp6riale ( f .), tne top (of an 
omnibus) 

• importer, to be of import¬ 

ance ; peu importe = it 
flatters littl% 
impotent, helpless 
imprimer, to plHnt 
inacheve, unfinished 
inalterable, unalterable, in¬ 
variable 

inanim6, inanimate 
incongru, incongruous, out 
» of place 

uaincormu, a stranger; l’in- 
tonnu =the unknown 
incroyable, incredible, won¬ 
derful 

incruste de, inlaid with 
ind6flniment, indefinitely 
indeflnissable, undefinable 
ind616bilement, indelibly 
indicible, unutterable^inde¬ 
scribable 0 

un indigene, a native 

indimer, to indicate, point 
out, show* 

in6branlaBle, unshakable, 
unwavering * 

inedit, unpublished, un- 
» written 

inerte, inert, listlesj, motion¬ 
less* 
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infailllble, infallible, unmis- 
taxable 

inlailli Moment, infallibly, 

unmfetakably r 1 

inflrme, infirm, helpless 
une sreur <inftrmlire, a hospital- 
n 9 rse c <■ 

s’ingdnier, to make every 
effort 

inhospitaller, inhospitable 
l'inknitia (/.), eSimity 
initier, to initiate, make 
acquainted 
inn 6, innate 

inquiet, disquieted, uneasy, 
anxious c 

s'inquiiter, to get anxious 
inaensd, senseless ( 
insigniflant, insignificant 
inBolite, unaccustomed, un¬ 
usual 0 

inatalld, settled, established 
& l'inau (Je, without the know¬ 
ledge of 

les intemp6ries (/ ), inclemency 
d son intention (/.), fbr his (oi¬ 
lier) benefit 

intdreBser, to interest; une 
affaire int£ress6e {= a mat- 
r .'ter of‘feelf-interest 
uti intdrieur, fc household 
un interlocuteur, une inter- 
locutrice, an interlocutor, 
speaker 

interloqufi, nonplussed, taken 
aback t 

interroger, to question 1 
interrompre, to interrupt, 
break off 

un intervalle, an interval, space 
un intervertisaement, an inter¬ 
changing 

intime, intimate, private, 
secret, inmost 

intriguer, to c puzzle, perplex 
introduire, to show in 
inutile, useless p 
invariabCement, ^variably 
invittrfi, inveterate L 

irr6aliaaJble, that cannot be 
realised 

irricuaable, infallible 6 
irrtgul&rement, irregularly, 
* unevenly 
lAjamique, Mahonfetan 


1’ivoire (/.), ivory 


jadis, formerly; ,au temps 
jadis =*n former times 
jaillir, to gusn oct, burst 
forth, ring out 
japaais. never, ever; ne... 

jamais = never r <■-- 

une jambe, a leg 
japper, to yap 
un jardinqt, a little garden^ 
un jardinier, a gardener , 
jaunir, to become yellow 
jeter, to throw, cast g 
un a game ; le jeu de ton¬ 
neau = wall-quoits (throw¬ 
ing discs into numbered 
holes) 

un jeudi, a Thursday 
jeune, young 
la jeuneese, youth 
jolt, pretty, sweet 
un jong, a rush, cane ; canne d£ 
jonc = acane (walking-stick) 
joncher, to strew 
jouer, to play 
le jour, the day, light 
un journal, a newspaper 
judiciaire, judicial, legal 
juif, Jewish 
juillet ( m .), July « „ 
juin ( m .), June <. 

Juliette, heroine of the 
trqgedy ‘Romeo and Juliet’ 
an jupop, a petticoat 

jusqu’d, until, as far as; 
jusqu’d nouvel ordre * until 
further notice 

justement, exactly, just at 
' that moment ® 

un kilomdtre, a kilometre ; 8 
kilometres = 5 miles 

ld-bas, down there, over 
'• thete c 

le labourage.i ploughihg dress-* 
• ing (of vines) 0 
laisaer, let, leave off or alone; 
laisser tomber=to drop 
un laitler, a milkman 
c le lambrla, wainscoting, panel- 
,Mng 

latnbriaser, wainscoted, pa¬ 
nelled 
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ul* langue, a tongue, language 
la langueur, languor, listless- 



une larme, a^teaj 

las, weaned , 

jtitude, latitude, liberty 
iver, to wash 
une leson, a lessen 
une lecture, a reading 
une legends, an inscription, tra¬ 
dition 

16 ger, light, slight . 
le lenaemain, the morroy, day 
after 

la lenteur, slowness 

leurrer, to decoy, Receive 
— la t&vre, the lip 
un lien, a bond 
un libu, a place 
un li&vrfe, a hare 
One ligne, a line 
un ljnteau,' a hntel 
lire, to read 
lisse, smooth 
le littoral, the coast-line 
se livrer 4 , to give oneself up to 
la location, letting, renting 
le logement, quavers 
une loi, a, law 

loiA, £ar ; de loin = at a dis¬ 
tance, a longVay off 
le long de, along 

longtemps, for a lofig times 
long 

longuement, at length, for a 
long time 

lore de, at the time of 
une loterift, a lottery 
la louange, praise 
louer, to praise 
lourd, heavy, clumsy 
luisant, shining, bright 
la lumiire, light 
un lundi, a Monday 
(es lunettes (/. ) % *plgtacles 
la lustrine, lustrine (a mercer- 
ijpd cotton fabric used for 
linings) 

un lyote, a (public day-)sdhool 

oaliy, involuntarily • 
un magasin, a shop; les Gf&nds 


Magasins du Bon Marchd = 
the Bon March 4 Stores 
ztfaigre, meagre, thin; un 
repas* *maigre =*a fast-day 
meal 

un maire, a mayor , . 

une mairie. a mayo*r’s^ 3 ®ce 
’une maison, a house* family 
la maisonnte, the whole house 
maUre, courtesy title of 
lawyers; un manure = a 
master; une maltresse =a 
mistress 

se maitriser, to control oneself 
le mal, evil, harm ; mal = badly, 
uncomfortable . 
un malade. a sufferer, patient 
maladif, sickly, morbid 
m&lgrt, in spite of 
un rrmlheur, a misfortune, mis- 

“ a P . . 

malheureux, unhappy 
malicieux, mischievous, arch 
naander, inform, rtport, order 
le manage, horsemanship, be¬ 
haviour 

une mania, a mania 
une matkidre, a manner 

maiMBUvrer, to manoeuvre 
manquer, to miss; <jl me 
manque = I e miss hftn*- 
manqu 4 = spoilt, a failure 
un manteau, a mantle, cloak 
manual, manual 
le marbre, marble 
lestmarchandises (/.), goods 
unegnarche, a march 
un march4, a market 

marcher, to march, walk, 
move 

un mardi, a Tuesday 
un mfiri, a husband 

marier, to marry, give in 
marriage ; se marier=to 
get married 

un marin, a m&riner, sailor 
le Marqu, Morocco 
• maroaain, Morq^can 
un marronnlar, a chestnut-tree 
uft marteau, a hammer, knocker 
un massit, a clump, group 
une maaftue, a club 
la snatidra, matter, food 
un matin, a morning * 

maugrdar, to grumble, fume_ 
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maussade, sullen, gloomy 
mauvals, bad 

mficonnaissable, unreCognis-' 
able* 00 a 

une mfidaille, a medal 
. un mfidgcrq, a doctor 

meUleur, better; le meilleur 
=thef best 

mdlexvto mix, mingle 
un mfilodrame, a melodrama 
le mime, the sanfe ; k mfime de 
=directly from ; mfime 

quand=even though, even 
when; le jour mfime = the 
very day 

en mfinage (m.), in the house, in . 
home-life 

une mfinagfire, a mistress of a 
house, house-wife 
mener, to lead f 

un menpongpB, a falsehood, lie 
un menu, a menu ; par le menu 
=one by one 

le mfipris, contempt; ail mfi- 
pris de=disregarding 
une mer, a sea 0 i 

la merci, mercy; merci (»».) = 
thank you ' 

mfiriter, to merit, deserve 
uq. q&erle, ft blackbird 
*cae merveillepa marvel 
une messe, a mass 
une mfitamorphose, a metamor¬ 
phosis, transformation 
mfiticuleux , meticulous , 
punctilious, scrupulously 
neat f 

un mfitier, a trade, calling 
un mets, a dish 

mettre, to put, place; se 
mettre k=to set to, begin 
un meuble, a piece of .furni¬ 
ture 

midi, twelve o’clock 
<-oleux, better ; le mieux = 
the best; 1 de mieux eu 
mieux = better and better 
les mifivrerades (/.), ^/finicking * 
ways, .affectations 
mlgnon, dainty, delicate ‘ 
militsdre, military 
militairement, m c military 
fashion v 

». mllfe, a thousand 
la. mine; look, appearance; 


0 ‘ 

avoir bonne mine =^to 
look well or healthy*; faire 
t mine de = to appear as if, 
preterit r r 

miner, to uncPerimne, wear 
out o f. 

le m|nistfire de riiitfirieur, the 
ministry for hocne affairs ■, 
m des affaires fitrangfires = 
for foreigli affairs 
une minute, a minute, an original 
(of a^deed) 

miraculeusement, fhiracu- 
lously 

un n?iroir, a mirror 
une misfire, a hardship, misfor- 
c tune 

une mitre, a‘mitre 

mobile, moveable, lively’ 
le mobilier, the furniture 
a la mode, fashionable J 
un modfile, a model, 
le moindre, the least 
un mdineau, a spartow 
k moins de, unless, except; k 
moins que. . ,ne= unless 
un mois, a month 
une moitifi, a .half ; k moitifi = 
half 

momentnnfi, momentary 
un monastfire, a monastery 
, monaeticrae, monastic 
‘lemonde, the world, .society ; 
■ un homme du monde=a 
• well-bred man 

monter, to mount, go up 
une montre, a watch 
montrer, to show 
un monument, a public building 
* morne, sad, dismal 
un mors, a bit 

un mort, a dead man, a dummy 
(at cards) 

un mot, a word; le mot de 
l’finigme =the answer to 
. the riddle 

un motet, .a raptet, aie air (usvy 
• ally to words faom Scrip¬ 
ture, for church usej, 
motiver, to be the cause of 
mk, slack, listless 
une mouche, a fly 
‘ un moucbolr, a handkerchief 
ihourir, to die Q ° 
un monstique, a, mosquito 
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* moutonner, to be covered 
With * white-caps' 
un moyen a means 

m^en&autx, arediaeval 
me moy«nn<JT an average ; en 
moyen%s =#n an average, 
generSlly speaking • 
tua 'jaulet*a mule 

multiple, multifarious 
les munitions {J,), ammunition, 
stores , 

rfl^tr, mature, ripe, profound 
me muraille, a wall 

Munsdlois, an inhabitant of 
Mural • 

murmurer, to murmur 
un musician, a musicians a 
musical person • 

= la tnusique, music ; une mu- 
sique=a band 

muttyer, to mutilate ; mutiffi 
=tattered 

• » 

Bain, dwarf 

one naissance, a birth ; un acte 
de naissance=a birth cer¬ 
tificate 

naitre, to be bom 
une nappe, a table cloth ; une 
nappe d'autel = an altar 
cloth 

une r,atte*a mat A 
un nanre, a ship 

navrant, heart-brealyng 
ne. . .aucun, no . 
nt (participe pass^de naitre), 
by birth 

ntanmoins, nevertheless 
la negligence, carelessness 
ntgliger, to neglect 
un n&gre, a negro 
la neige, snow 

neigeux, snowy, snow-cover¬ 
ed 

faire une neuvaine, to make a 
novena (repetition'of special 
it prayers during*a period of 
nineedaya) 
un neveu, a nephew, 
une niohe, a' niche 
un nid, a nest 

No. =num£ro (»».), number 
un nombre, a number, amount 
ntmfbreux, numerous , 
nommer, to name, appoint 


la nostalgia , home - sickness , 
ipnging 

nostalgicrae, suffering from 
home-*sfckness * 
un notaire, a solicitor, lawyer ; 
his wife = la mjtaisesse* 
nourrii* to nourish, therish ; 

bien nourri = well sustained 
nouveau, new, * fresh ; k 
notveau = afresh ; de nou¬ 
veau =<ffeain; iusqu’^nouvel 
ordre = until further notice 
une nouvelle, a new girl; la 
nouvelle =news 
le noviciat, the noviciate 
se noyer, to get drowned ; noy6 
= drowned, buried * 
nu, naked, bare 
i?n nuage, a cloud 
une nuance, a shade, suggestion 
nuanct de, striked with 
une nue, a cloud 

une nuit blanche, a sletjpless night 
ifuptial, nuptial, wedding 

ob6ir,*to obey 
s’obstiner, to persist 
une occasion, an opportunity 
occaSionner, to cause 
ocre, ochre, pdfe brdWipsh 
yellow • 
un ceil, an eye 
un oeillet, a pink 
les ceuvree (/.) pieuses, works of 
charity 

untofQce, a church service 
i)fficiellement, officially 
offibier, to officiate 
ogival, pointed, Gothic 
un oiaeau, a bird 

olographe, holograph (writ¬ 
ten throughout by the 
signatory) 

ombrager, to shade 
une ombre, a sl^ade, shadow"* 
une ombrelle, a sun-shade 
ombMtuc, shady 
on, on^ people • 
optrer, to bring about 
*l’or {m, ), gold* 
un oran^er, an orange-tree 
d’ortSnaire, otdinanly, usually 
une Areille, an ear 
un oreiller, a pillow 
l’orlAvrdrfe (/.), goldsntitl^s art 

8 
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l'orge (/.), barley; Ies orges 
35 the barley fields 
' un orgue, an organ; les 8 rgues 
(/.), ‘the orgafi f r 

oriental, oriental. Eastern 
() un orms aelm-tree 
un ornnnent, an , ornament, 
moulding 

orner, to adorn, decorate 
oser, to dare, venture 
ou,bien, either .4 .or else 
oil, where 
oublier, to forget 
un ouragan, a hurricane 
en outre, in addition, besides 
ouvrir,> to open ; ( tout grand 
auvert= wide open 

un paillasson, a door mat’ 
paisible, peaceful r 
paitrp, to graze 
la paix, peace 
un palais, a palace 

p&lir, to turn pale * 
le palissandre, rosewood 
un palmier, a palm-tree i 
palper, to feel, sound 
un pan, a skirt ' 

un panier, a basket; wn panier 
ouvrisge = a work-basket 
<*3S panonceaux (m.), shields 
placed above a lawyer’s 
door, bearing the symbols 
of the Republic 
panser, to bandage 
un paon, a peacock > 

un pape, a pope [ 

les paper asses (/.), old papers 
le papier k musique, music- 
paper (ruled for composing) 
un papillon, a butterfly 
un paquet, a packet, parcel; un 
paquet de- mer = a ‘con¬ 
signment of sea ’; faire 
cp ses paquets =to pack up 
par trop; far Too... 
paraitre, to appear; k ce 
qu'il pp.ralt=as it appears * 
un paraplule, an umbrella 
un pare, a park® 

* par-ci par-lit, here and there, 
now and then 
pareil, .equal, alike 
u*par Ait, a relative; les pa¬ 
rents s relatives a parents 


pareiaeux, idle * a 

pariait, perfect, splendid 
parfoie, sometimes 
parlemtgter, to parley 
parler, to speak 
unparloir, a r visitors (recep¬ 
tion) room '■ * 

un paroissien, a pmyer-book , 
parishioner 
une parole, a word 
un parquet, a parquet, (inlaid) 
floor * 

une part, a part, share ; k*J>art = 
apart, aside ; it part lui = 
(Stlone, to himself,' in his 
heart; de part et d’autre = 
c on both sides 

un partage, a division, partition 
un parterre, a flower-bed < .. 

un parti, a match 
une particularity, a peculiarity 
une partie, a portion, .gatne 

partirf to go away « 

partout, everywhere 0 
un pas, a pace, step 
un passage par, a journey 
through; au passage = on 
the way ^through, in pass¬ 
ing 

passer, fc> pass, pass over; 
passer au rouleau t to roll; 
passer par =to passthrough, 

• undergo'; se paspr = to 
. happen; se passer de =to 
do without 

se passionner pour, to be pas¬ 
sionately fond of, devoted 
to; passionnant= exciting 
la pftt6e, (soft) poultry-food; 
o le moment de b. pfit6e= 
feeding-time 

un patron, a patron saint 
une patrouille, a patrol 
une patte, a paw 
une paupidre, an eye-lid 
un pauvre, a poor man 
le pav6, t&8 rp o ad, road-way . 
un pavilion, a summ«g-house ■ 
payer, to pay for 
un pays, a country, district 
psigner, to comb 
la peine, trouble, pain, pains ; 

1 k peine = scarcely 
un ptlerinage, a pilgrimage 
un pUoton, a platoon 
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lint pelouse, a lawn 
pendant, during 
une pendule, a cloclt • 

pAgAtrezufans, to make one's 
way into, enter 
la pAnombns, the hall light 
une pansAs? a thought • 

*ce genaidhnalre, a school-girl 
(boarder) t 

un pensionnat, a boarding - 
school ( 

une plaits, a slope 
perdre, to lose 
per^ctionner, to improve, 
perfect • 

pArilleux, perilous 
une perle, a pearl _ • 

ermettre, to permit, allow 
srplsxs, perplexed, per¬ 
plexing 
la perse, chintz 

les persiennes (/.), (Venetian) 
* shutters 

persuader, to persuade 
une perte, a loss 
un petit-fils, a grandson 
un petit-nom, a Christian name; 
un petit paid = a roll; petit 
k petit = little by little 
peu aimable, ndt very amia¬ 
ble ; peu de gens = few peo¬ 
ple ; »un peu =»a little, a fc»t 
un peuplisr, a poplar-tree 
paut-Atre, perhaps, j^ssibiy 
un pharmacien, a chemist 
la physionomie, the physio¬ 
gnomy, cast of features 
le physique, physique, constitu¬ 
tion: physique = physical 
une pie, alhagpie 
une piAcs, a room, apartment 
une pierre, a stone 

pieux, pious, religious 
un pignon, a gable 
une pincAa, a pinch 
une pioche, a pick-ax# 
k pioche*-, to ‘ grind* at' 
se piquer,*to pique or pride ctfie- 
seif 

pitoyablA, pitiful, kind,sym¬ 
pathetic 

pittoresque, picturesque 
une nlace^a place, square, strjng- 

se platadre, to complain 


une plaints, a complaint, moan- 

, iP8 

plaire, to please # 

* plalsanter, to joke, jest 
plaisanterie, a joke, jest 

le plaisir, pleasure • * • 

# plan, level, flat , * * 

une plants, a plant 
se planter, to ' plant ’ oneself 
un plat* a dish ; plat = fiat 
un plateau, a tray, salved 
une plate - hands, a border, 
(square) flower-bed 
plein, full 

pleurer, to weep, mourn 
* un pli, a fold, note ’ 

plisser, to plait, wrinkle 
a plus, more ; de plus en plus 
= more and more; leplus = 
most 

plutdt, rather • • 

une poche, a pocket 
un ppignet, a wrist • 
un poing, a fist 

le point t d’Alen$on, Alenfon 

* lace * un point d’interroga- 
tign=a note of interroga¬ 
tion ; k pointt to the mo- 
meflt, to a turn 

pointu, pointed, rough, jagged 
le poivre, peppeP 
la politesse, politeness 
une pomme, an apple, a knob 
un ponton, a pontoon-bridge 
un port, a port 
iortatil, portable 
une forte, a door, gate 

kporfce, within range, reach, 
or call 

un porte-monnaie, a purse 
porter, to bear, bring, incline, 
dispose 

poser, to set; put on 
poesAder, to possess 
son possible, oqp’s, his, or *®sr 
utmost ' 

un posts,*a post, position 
uhe postulapts, a postulant, can- 
, didate 

eau potable, drinking water , 
les potiu (>».),_ idle stories, 

;-':p 

une p6uls, a hen; j’ai lu chair de 
pouie =my flesh creeps 
jiour de bon, in earnest; really • 
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pourpre, purple 

, pourtant, however, ye^ , 

pourvqfr, to provide, furnish; 
pourvu que = provided, ii 
only 

c. pt>us«er,.to push, utter 
la pouksftpe, dust ‘ 

pouvoir, to be able ; on peut 
=ond'can, one can do 
une prairie, a meadow 1 
prscheur, preaching 
prGcieux, precious 
prficiser, to define, give pre¬ 
cise details 

pr6coce, precocious, early 
la precipitation, har.te < 

prScipiter, to hasten ; se 
pr£cipiter = to dash forward 
un pr6fet, a prefect (chief official 
of a department; hif office 
is la Prifecture) 
prendre, to take, catch ; s’y 
prendre = to set about it; 
je me suis pris d'affection 
pour lui = I have taken a 
fancy to him ' ’ 

les pr6paratifs (»».), preparations 
presque," almost 
un pressentiment, a 'presenti- 
t «°mgnt 1 

*'* presser, tft quicken, hurry ; 
se presser= to hasten; press6 
=urgent 
pret, ready 

pr6tendre, to maintain 
se prfiter k, lend itself to, t/< be 
adapted for ‘ 

pr6venir, to anticipate, fore¬ 
stall, inform 
prfrvoir, to foresee 
prier, to pray, beg 
pridre (/.) de faire suivre, 
please forward 
le printempe, spring 
unfe prise de voi(e, a taking of the 
' veil 

privil6gi6, privileged 
un proc&s^a lawsuit^; sans autrS 
forme de procSs = without 
, further ado 

prochain, next t 
* prochainement, in the near 
future, soon v 

ufie procuration, a power of 
c c Attorney c 


f “ o 

un prodige, a prodigy • 

prodigieusement, wonder- 
r fully, enormously 

proflterfifie, t® profit bv, take 
, advantage of” i> 
profond, prpfoupd, deep 
prafond6ment, ‘ deeply , 
soundly, low (ssBuer), . <-* 
le et les progr6s f progress 
un projet, a project, plan 
se prolonger, to be prolonged 
une promenade, a walk c une 
promenade k cheval = a ride 
se promener, to walk, go for a 
' /alk 

promettre, to promise 
t>rononcer, to pronounce, re¬ 
cite * 

propice, propitious, invifing« 
ii propos de, with regard to; 
a propos = suitably, oppor¬ 
tunely, by the way 
proprfi, proper to, befitting • 
votre propre ' nom =>your 
own name 

proprette, tidy, trim 
un et une proprifitaire, a landlord, 
landed proprietor, house¬ 
holder 

une propri6t$. a property, estate 
un protocole, a code of ijiles for 
, behaviopr P 
bn provincial, one who> lives in 
c the provinces 
fine puce, a flea 

puerile, puerile, childish 
puie, next, then 
puisque, since, because 
un pupitre, a desk 
u o 

quand, when 
le quartier, the Quarters 
quant k, as to, concerning 
que de... I, what a number 
of...! 

tyuelconque, any, some... or 
# othei* », 0 t 

■quelque chose de nouveau, 
something . new; quelques 
# jours=a few days 
une querelle, a quarrel 
,,une queue, a tail 

cjui. . .qui, this one...that 
. one * • 

quitter, to leave 


o 
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% quoit, whatl; de quoi = 
something ; bien de quoi - , 
plenty * • 

q«oiqu% ilthifugh 
qudlidien, daily • 

• * * 

5 » ioqpamoder, ter repair, < 
• mend v 

me racine, a root 

raconter, to recount, relate 
■^jidieux, radian* 
raffoler de, to be passion¬ 
ately fond of, ‘ mad about ’ 
la rage, anger ; mettre en rage 
= to enrage • 

la raison, reason ; avoir raison* 
= to be right • 

a raisonner, to reason, argue 
ramasser, to pick out 
•amener, to bring back 
un ranaeur, a rower ’ 
la rancuhe, rancou^, enmity 
ranger, to arrange ; rang6 = 

' well-behaved 
se rappeler, to recall 

rapporter, to bring back, 
report; s’en rapporter a = 
to rely ujfon 

rapprocher, to unite, bring 
together * 
rar&ment, seldom 
rasshrer, to seassure • , 
ra&que, hoarse 

. r6aliaer, to realise,•bring out 
un rebelle, a rebel; • rebelle = 
rebellious 

un r6cit, a story, account 
r6citer, to recite, recount 
. r6c]gmer, to claim m 

recommander, to recom¬ 
mend, , commend 
me recompense, a reward 
un riconfort, a consolation 
la reconnaissance, recognition, 
gratitude ; une reconnais- 
sance= arecoanoitring*party 
se r6cr%er, to fftid'recreation 
se recriiser, to repass each 
•other 

recueillir, to collect, *g»ke 
’over 

reculer devant, to shrink 
from , 

reaescendre, to go or come 
down again 


rtembarquer, to re-embark 
un rktectoire, a refectory, din-t 
ing-hqjl . 

reformer, to close again 
un reflet, a reflection, flash, 
gleam • • * • 

se refl6tdr, to be effected 
une rfiflexion, a reflection, medi¬ 
tation 

la rSform^ reform 
un regard, a look, glandfe 
regarder, to look at 
r6gir, to govern 
une rdgle, a rule 
un rdglement, a regulation, dis¬ 
cipline 

r&glementaire, regulation 
0 vtgler, to regulate 

r6gner, to reign, prevail 
Aguli&rement, regularly 
un rejeton, a'sciSn, offshoot 
rejoindre, to rejoin; alter 
, rejoindre = to ga back to 
se rfijouir, to rejoice, be glad 
relav.er, to wash again 
* relever, to lift, lift or hold 

une ref^jgieuse, a dun 
entrer en religion, ^o entef a con¬ 
vent • • 

relire, to relb again m 
reluire, to shine, be bright 
une remar qua, a remark 
se rembrunir, to grow dark 
un remdde, a remedy ‘ 

5 remercier, to thank 
* rqpiettre, to restore, hand, 
deliver, postpone; se re- 
mettre = to recover oneself; 
se remettre 4 = take one’s 
place at, take up again; 
* s’en rerpettre h=to have 
recourse to, depend on 
remonter, to get into again, 
go back , 

une remontrance , a remon -* 
stS-ance 

le remords, remltse 
jin rempart, ^rampart 

remplir, to fill , 

rqppontrer, to meet 
rendre, to give back, return ; 
‘ rendre compte '(wv) = to # ex- 
plaip . 

renforcer, to reinforce, 

8—3 
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renonoer k, to renounce, give 

1 UP «r . 

renseigner, to jqform 
la rentr6e, the home-coming v 
rentrer, to come in again 
rfcnveye*, to send away 
se riphridfe, to spread v 

r6p6ter, to repeat 
une r6pliq\ie, a rejoinder, reply 
rftpliquer, to rejoin, “reply 
se replonger dan£* to plunge 
into again, bury oneself in 
again 

r6pondre, to reply 
se reporter k, to come back to 
le repos, “rest, tranquillity «■ 

reprendre, to take again, re¬ 
cover, take away, tgke up 
again, continue, go over 
reprocher, to reproacl* 
un requha, a uhatk 
un r6s6da, a mignonette 
r6sidee, to reside ( 
se r6signer, to be resigned, 
submit 

une r6sille, a (hair) nef * 

r6soudre, to resolve^ deter¬ 
mine ; tgsolu = resolved, re¬ 
solute * 

crekpirert to breathe 
're ressac, surf 

ressembler h, to resemble 
le reste, the rest, remainder ; 
du reste = besides 
raster, to remain 
un retard, a delay / 

retarder, to delay, hamper 
retentir, to resound 
la ratine, the retina 

retirer, to draw back, take out 
un retour, aretum; au retour=in 
coming back, on returning 
retourner, to turn again ; se 
retoumer = to turn, turn 
**“ round * 

“one retraite, a retreat 
une reunion, a meeting * 

reussir, to succeeq * 

la r6uasite, success , 

# rAvasser, to keep dreaming, 
be dreamy , 

un jrAve, a dream ‘ 

rAveUler, to awaken * 
revenir, to come back, return 
r^veV. to dream * 


se rAvolter, to revolt 
un rea-de-ohauasAe, a ground- 

r floor 

un rhumatSsmef An attack of 

* rheumatism « 
riant, laughing,«g^y, cheerful 
un ridtiau, a curtain 

rien de nouveau, nbthing«new* 
la rlgidite, stiffness 
rire, to laugh 
un risque, ,a risk 
un rituel, a ritual, ceremony 
une robe, a dress 
un rocher, a rock 
un rofinan, a novel; (architec¬ 
ture) roman secondaire=: 
t> Norman 

romax.esque, romantic 
une ronce, a bramble * * 

une ronde, a round game or jjance 
la ronderur, honesty . 
un rosaire, a rosary, beads■ 
reciter son rosqire = to tel* 
one’s beads 

une rose, a rose ; rose = pink 
un rosier, a rose-tree 
un rfiti, a (roast) joint 
rougir, to blush 
un rouleau, a roller 
rouler, tcfroll 
un roulfs, a rolling 
un% route, a rqad 
roux, russet, red 
une rue, & street 
ifne ruing, a ruin 


un sac, a bag 

qage, good, prudent 
la sagesse, wisdom, prudence, 
“ good conduct - * 
saint, holy, sacred 
une salsie, a seizure 

saisir, to seize, strike' 
une salle, a room 
un salon, a drawing-room 

rfaluer, te salute, greet, bow 
to, bow •• • • 


le aalut, safety, greetihg. Bene¬ 
diction .(church service) 
le saqg-frold, coolness, equani¬ 
mity 

jin sanglot, a sob 
sqns, without 
la sgntA, health 

satisfalre, to satisf; 
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saul, save, except 
sautsr, to jump 
sautiller, to skip, hop • 
sauver, go^avd* se sauver — 
to*be ofi • 

savan^ teamed, clever 
b avoir, to know, kncAv how 
aiavourer, to taste, relish 
scandaliser, to scandalise, 
shock 

sculptor, to carwe 
un seau, a bucket 
sec, dry, lean, thin 
seamier, to shake, shake ofi 
aecourable, helpful • 
s6journer, to sojourn, stay 
le sel, salt . • 

( selon, according t« 
title emaine, a week 
un $£n6galais, a Senegalese 
le sens) sense, meahing; en 
tous 'sens = in egery direc¬ 
tion . 

une sentence, a maxim 
un sentiment, a feeling 
la s6r6nit6, serenity, calmness 
un sergent, a sergeant 
le s6rieux, seriousness 

serpenter, to wind, meander 
sen**, serried, confined, limit¬ 
ed* 

serti bordered with 
le service, service, serving 
.servir; to serve, be ef use 
un serviteur, a man-servant 
le seuil, the threshold, step 
seul, only, alone 
un sidcle, a century 
un sidge- a seat, box 
un sien ami, a friend of his 
une sieste, a ^jesta, mid-day resr 
un sifilement, a whistling 
signaler, to report 
un signe, a sign, mark 
signiilcatU, significant 
signifler, to mean * 

ies simpfes (m.)>*siApIes, medi¬ 
cinal herbs f 

sixton, if not, otherwise 
le sirocp; ' the sirocco • (wftrd 
from the Sahara) 
un site, a site, position, situa-. 

tiqp , 

une scaur de charitA, a fister of 
mercy 


la soeur tourifire, the nun in 
•charge of the door • 

chez soi, at one’s honjs 
la soil, thirst, longing 

soigner, to take care of, tend, 
nurse * • 

■oigneusementf carefully 
le soin, care ; les joins = atten¬ 
tions, efiorts 
un soir, an^vening 
une soir6e, an evening, Evening 
entertainment 
e sol, the ground 
e soleil, the sun ; un coup de 
soleil = a sunstrpke 
solenxfbl, solemn, graye 
Bolide, solid, sound 
scdliciter, to solicit, beg 
sombre, dark 

BOmmaire. summary, con¬ 
cise * • * 

la Bomme, the amount; somme 
• toute = after all,Vfinally 
le sommeil, sleep 

sompjaieux, sumptuous, rich 
*un son, a sound 
un soqge, a dream 

songer, to dresftn, think 
sonner, to sound, ring, ring 
for • ' * m 

une sonnette, a bell; un coup ae 
sonnette =a ring 
sortable, suitable 
de la sorts, in this way 

. sortir, to go out, bring out 
un<?sottiae, a silly thing; dire 
4 es sottises = to blackguard 
un souci, a care, worry 
se soucier, to worry, trouble 
oneself 

soudainement, suddenly 
k b dub ait (m.), as well as one 
could wish 

soubaiter, to wish _ 
soulager, *0 ease, relieve, 
soothe 

» se souldver, to raisp 
se soumegtre, to submit 
iwi soupir, a sigh 
soupirer, to sigh 
un soipvil, an qyebrow 
en fonrdine, softly 
up hourire, a smile ' , 

le soussignd, the undesigned 
une soutanelle, a short casshck * 
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un souvenir, a recollection, me¬ 
mory ; au souvenir de ■« 
on spmembeijrig % 

souvent, often 
soyeux, silky 

> un a'pe^d, amative cavalry-man 
spiritual, witty. Intelligent « 
spontqp6, spontaneous 
un stratagdme, a stratagem 
studieux, studious 
stdp6fler, to snipefy, amaze 
subitement, suddenly ’ 
subsister, to exist 
se succ6der, to succeed, follow 
each,other 

une succession, an iifheritance ' 
succinct, summary, brief 
succulent, succulent, «temj^;- 
ing 

le sud, the south 

suffife, tcfsufticc, be sufficient 
sufflsamment, sufficiently, 
enough # 

la Suisse, Switzerland 
la suite, the consequence, train, 
staff • 

suivre, to follow a 
un sujet, a dbbject, topic, matter 
une syp6riejp - e, a Mother-Supe- 
* rior (head of a convent) 
supputer,*o calculate 
surchaufi6, torrid 
un sureau, an elder-tree 
le surlendemain, two days later 
eurmontS de, surmourjted 
with, with... above f 
surprendre, to surpijse " 
en sursaut (»».), with a start 
surtout, above all, specially 
surveiller, to overlook, look 
after 

survenir, to happen * 
survivre, to survive 
^susciter, to arouse, excite 
. suspendu, hanging 
’ la symfttrie, symmetry 

un tableau* a picture^; le tableau 
d’honneufc = the honqpr 
• board 

•une tablette, a tablet, c^lje 
un* t&cbe, a task, piece of vfork 
t&oher) to try * , 

taityer, to cut, clip 
tandii one. while 


le tangage, pitching * 

taut, so much, so many; 

• tant aue = as long as 

une tante, dmauift ^ e 

u* tapis, a carpet • 
tapiss6, hung, carpeted 
la tajftsserie, tapestry 

tapoter, to tap, tftump* * 
tarder, to d,elay ; il me tarde 
de vous voir = I long to see 
you « 

un tas, a heap • 

une tasse, a cup 
une teinte, a tint, shade * 
tdf, such, like 
une tempete, a tempest 
le^emps, Jime ; a temps = in 
time 

tenir, to hold, keep ; te 8 ir "9 
= to desire, be anxiqps to ; 
tenir compagnie ^ to keep 
company ; tenir tfite k = to 
hold out againgt ; se tenir 
= to be, remain, keep 
une tente, a tent 
la tenture, hangings 

terminer, to terminate, con¬ 
clude • 
terne, dull, wan 
une terrassef a terrace * 
la terre, the earth, 'lejpd ; k 
. • terre =atf the gfc^und 
un terre-neuve, a Newfound- 

* land dog 

"un testament, a will 

la tete, the head ; faire k ma 
tete =to have my own way 
lidde, tepid, cool 
Jin tilbury, a gig 
un tilleul, a lime-tree* 
timide, timid, # shy 
tinter, to toll, tinkle ■ 
un tirailleur algiirien, a Turco 
une tirelire, a money-box 

tirer, to draw, take out, pull, 
* shoot • 

une tisane,^ decoction* • 

un litre, a title; h* plus d’un 
titre =-for more them one 
reason . • 

la toile, canvas 

• la toilette, dress, dressing-table ; 
. en grande toilette=in full 
. dress, in One’s best clothes 
une tombe, a tomb ’ 
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• tomner, to tall; lafsser tom* 
ber=to drop 

un ton, a tone, note • 

tovdre, to shear* mow 
un tonneau" a cask ; le jeu.de 
tonneap =wall-quoits (see 
jeu) * • 

me tpnne&e, an arbour 
ine topaze brfil^e, a topaz with a 
pink tint 

tortueux, tortuous, winding 
1 1 $, early ; t6t ou tard = 
sooner or later 

toqpher deux mots, to let fall 
a couple of words • 
toujours, always 
me touple, a top _ • 

un tour, a turn, 'triak, round ; 
-* * tour 4 tour = in turns 
a scgjir touri&re, the nun in 
charge of the door 
la tourmente, torment 
' se tourmqnter, to torment or 
worry oneself 
tournant, winding 
tout, everything, all; tout en 
= while ; tout. . . que = 
however, !fo matter how ; 
tous les deux =both ; tous 
=1 everyone, 5,11 

les tr^chsaeries (/.), petty an¬ 
noyances . • 

une traduction, a translation * 
trahir, to betray, reveal • 
un train, a train; en train de -- 
occupied in, in the midst of; 
en train = in high spirits 
une traine, a train (of a dress) 
trainer, to drag, drag along 
le traiArain, routine * 

une tranch6e J a trench 

transferer, to transfer 
un transparent, a lining 
le transport, conveyance, trans¬ 
fer ; un transport de ctoance 
= an assignment of claims 
• transporter* t» transport, 
renJove f 

transversal, running cross¬ 
wise ‘ . t 

travailler, to work 
un travers, an irregularity, 
vdiim ; 5 travers =jcross, 
through; • de trav.ers = 
awry, crooked 


une travershe, a crossing 

traverser, to cross, pass 
through 

•le treillage* trellis-i^ork 
trembler, to tremble 
tremper, to dip • 

. un tressaiUement, , % • start, 
shudder 

tressaillir, to sriftt, tremble 
tridbter, to knit 
un trills, a ttill • 

la'tristesse, sadness 

tromper, to deceive, dis¬ 
appoint; se tromper = to 
be mistaken 

• une trompptte, a trufhpet 
trompeur, deceptive * 
tqpp, too, too much, too 
many; on ne sait trop 
•pourquoi = one doesn’t quite 
know wl*y • • 

les tropiques ( /.), the tropics 
aller^au trot, to trot y au grand 
trot = at a quick trot 
trottiner, to trip 
*un trou, *a hole 
le trqpble, confusion, upset 
troubler, to disturb, upset 
un troifpeau, a flock 
une trousse, a (doctor's *fiy:ed) 
bag • * 

un trousseau, a trousseau, bunch 
se trouver, to be, happen to be 
tuer, to kill 

• uni, uniform, uneventful 
uft uniforme, a uniform 
uriir, to unite, combine 
unique, only 

un usage, a usage, custom, use; 
d’usage = customary 
user de, to make use of, 
shown ; us6 =worn out 
usuel, usual, customary 

un vacarme, a din, uproa, 
une vaclie, a cow 
* la vaisselle, crocfcftry 
pn valet ae chambre, a footman 
valable, vaffd 

valqir, to be worth, lead tp, 
t Secure for' , 

unesvalse, a waltz • . 

tin vapeur, a steamer * 

vaquefr 4, to applv dneself to 
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verier , to vary; pour varier 
=by way of variety r 
vaste, vast, wide, Rowing 
la veille, c the watching, da}< 
before 

^ veilletf, t© watch, watch over 
une veruSaiigre, a grape harvest 
une vente, a sale 
allies et veriuea (/.), comings and 
goings 

veritable, true.^geguine 
la vermine, vermin c 

un verre, a glass 
un verrou, a bolt 

vers, towards 

vert, giteen © 
la vertu, virtue 

un vestibule, an entrance Stall 
un v&tement, a garment, dress, 
wrap ‘ 

une vfitille, a tniflfr 

vibrer, to vibrate, rattle 
un vide, g, void, blank, gap; 

vide = empty 
la vie, life 

la Vierge, the Virgin vierge =< 
virgin r 

vieux, old> 
vil, lively, keen 1 
une yigfne, a trine, vineyard 
*■ j vilain, horrtl, ugly 
une ville, a town 

violemment, violently 
un visage, a face, countenance; 
trouver visage de bois=to 
find no one at home 
une visite, a visit, visitor ' 
vite, quick, quickly 
une vitre, a window-pane 
la vivaoitA, vivacity 


vivanit, living a 

vivement, eagerly, quickly, 

, smartly 

vivre, td live c. r. 

lesvVivres {m. ), victuuls, pro¬ 
visions c a 

avoir la vocation, to have a (spi¬ 
ritual) call c t 

un voeu, a vow, wish 
voguer, to sail, wander 
void, here is, here are , 
une vole, a way , ‘ 

un voile, a veil; une voile = a 
sail o 

voi£er, to veil 

<* voir, to see; voyons! =come! 
un voisin, a neighbour 
une voituro, a vehicle, carriage, 
cart 0 *■ 

un volet, a shutter 
une voliAre, an aviary,. pigeon- 
housfj, 

volontairement, . of one’s 1 
own free will, wilfully 
voltiger, to flit about, hover 
vouloir, wish ; en vouloir a = 
to have a grudge against 
un voyage, a Jburaey, voyage ; 

les voyages = travel 
un voyageur; a traveller/passer¬ 
by 1 „ 

vrai, true 0 * o 

vu les circonstances, ttaking 
the, circumstances into con¬ 
sideration 

une vue, a view, sight, prospect 
les ypux (un ceil), the eyes 
bu zigzag (m.), zigzag, 'dogtooth 
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LA MAISON AyX PANONCEAUX 

• • • " * 

A •lai^e-paper edition of La Maison aux Panon- 

ceaux, ^vith 12 fulPpage ill»strations ’from drawings 

by H. M. Brock, is also published at 5s. net.* 

• * • 

A.n illustrated prospectus df this edition, which 

is especially suitable for presentation purposes, 
will be forwarded on^appHfcation to the Cambridge 
-.University Press', Fetter Laae, E:C. 


SOltfE PRESS OPINIONS 

" La Maison aux Panonceaux first commands our respect by 
its flawless French, but it is attractive also on account of its 
author’s gift fey narrative, its simple patfeos, and its, intimacy 
with the life of a land where homes are*seldom open to the 
curiorf^ observer?... It helps us to picture the stir Caused ^y> 
the alarjo^ of war in a quiet country town of France, England, 
certainly, the t?ook should be welcomed as a relief to the 
stereotyped school-texts.”— Saturday Review 

* 

“Readers of French, especially those not far advanced in 
the language, can hardly find better 8r more enjoyable practice 
than the books of Lady Frazer. La Matson aux Panonceaux is 

a fragrant little idyll of a sleepy old provincial town in France_ 

Mr H. M. Brock's graceful drawings are exactly in the spirit of 
the story.”— Literary World * 

“Lady Frazer has written a simple, very human and very 
touching story of life in a French provincial town.* We are glai* 
to see yiat the JxJgk is to be published in a school edition and 
- we hop# it wfll be widely used,* because boys and /girls will 
undoubtedly enjoy, the story and will learn 'Wm it in a very 
delightful way much that will interest them about'the maimer 
of life of our brave allies .”—Observer » 0 
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published'by;, the 
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Cambridge University Press. 

*> 

FRENCH 


THE CAMBRIDGE MODERN FRENCH SERIES 

>r % 

General Editor: A. Wilson-Green, M.A. 

T?le aim of this series^s to provide Modern french texts equipped 
with exercises on the lines of the«direct method^ The voliimes are 
divided into three groups aijd comprise: 

i. A short biography in French of the author. 

. ' 2. A series of exercises, each containing passages for translation 
into French, and questions in French on (a) the narrative, 
(/>) the words and idioms, (e) the grammar.. * > 

3. ’A French-English vocabulary. 

. r> 

Senior Group 

Six Contes, par Guy de Maupassant. Edited by 
H. N. P. Sloman, M.A., H eSd Master of Sydney Grammar 
School. Lyge crown 8vo. 2U 6 d. * [Now ready 

The first volume of this new series contains the following six 
stories: Le Horla Le Tron—Lea Prlsonniera—Qul Balt1*—», 
Blenuet—L’Aventure de Walter Scbnaffs. The stories se- 
Teci^di show ^faupassant ^n various lights; le Horla and Qui 
Haiti* illustrate his charactefistic love of the gruesome and bizarre; 
le Tron is pure cqjnedy; -lea PrUonnier* and L’Aventure de 
Walter Bchnaffe^are vividly-described soldiering adventures; 
and Menuet P—‘que dire de ce caroee incomparable, si finement 
ctsele, ce recit d’un pathetique a faire pleurer et d’une si parfaite 
simplicity? On ne peut_decrire le charnie de ce conte exquis, il 
faut lVprouver,’ 

Ce que disent des livres, par Emile Faguet. Edited 

by II. N. Adair, M.A., Senior French Master, Strand School, 
London. [In the press 


/Middle Group 

Causeries du Jjjundi (Franklin et Chesterfield), par 

, C. -A. Sauwe-Beuve. Edited by A. Wilson-Green, M.A, 
Senior French Master, Radley College. ^ [ICthe press 

Junior Group » * 

''La Maiaon aux Panonoeaux, pas Mrs ]. G. Frazer. 

(Exercises by A. Wii.son-G&een.) • r/« the /> 


[In the press' 



2 Cambridge University Press 

r ^ 

( 

$Htt ^ertesi 

■ Texts with introductions and notes 


The volumes marked * contain vocabularies 


A uthi r 

Work 

Editor 

Price 

•About 

Le Roi des Montagnes 

Ropes 

*h 

Balzac 

Le Medecin de Campagne 

Payen Payne 

3/■ 

*Blart 

Quand j’etais petit, Pts !, II 

Botelle 'll 

- edih 

Boileau 

L’Art Po'hique 

Nichol Smith 

2/6 

Bonnechose 'del Lazare Hoche 

Col beck 


1) 

Bertrand du Guesclm 

Leathes 

2 ' 

* 

n 

,, Part II 

11 

t/6 

Corneille 

. Polyeucte 

Braunholtz 1 

«/- 

n 

Le Cid 

Eve 

i\- 


La Suite du Menteur 

Masson 

t/- 

Delavigne 

Louis XI 

Eve 

il- 

ft 

Les Enfants d’Edouard 

11 ( 

-h 

* Dumas 

La Fc/tune de D’Artagnan 

Ropes 

-h 

•Bn Camp Maxima La Dette de Jeu 

Payea Payne 

il- 

^Enault , 

Le Chien du Capitaine 

Verrall 

2/- 

- 1 - 


11 11 
(With vocabulary only: no notes) 


Ercfctnann-Chatrlan La Guerre 

Clapin 

ih 

* 

11 

Le Blocus 

Ropes 

ii 

2/- 

♦ 

11 

Le Blocus, Chaps, i—xm 
Exercises or ‘ Le Blocus ’ 

i/6 


Hay ter 

-/io 

* 

11 

Waterloo 

Ropes 

2/- 


Exercises on ‘ Vi aterloo ’ 

Wilson-Green 

1 /- 

* 

11 

11 

Madame Ther^se 

Histoire d’un Conscrit de 

Ropes 0 

3 /- 


1813 

19 

3 /■ 

# 

11 

L'Invasion 

Wilson-Grefen 

3 /- 

Gautier 

Voyage en Italie (Selections) Payen Payne 

3/- 

•Gome (de) Jc 

La Jeunesse de Cyrano de 


3/- 

Jacquin 

Bergerac 

■Jackson 

Guizot 

Discours sur l’Histoiie de la 

“0 8 



Revolution d’Angleterr- 

Eve « 

2/6 

Hugo 

Let Burgraves 

Eve. 

0 '2/6 

»> «* 

Selected Poems 

11 

2/- 

Lamartine (de) 

Jeanne d’Arc 

Clapin & Ropes 

• «/6 

Lemerder 

P'r^degtnde et Brunehaut 

Masson 

2/- 
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Autfjpr 

Work 

Editor 

Price 

MalBtft (d* 

La - JeuSif’CiMrienne, Le 
Wpreuxde la Cite D’Aoste 
Remi et ses Amis • 


i/6 s 
*/• 

. • • 

•Malot 

Masson * 

Verrall * 

* ,? 

Merlm^e 

Remi en Angleterre 

>» J 

.Ropes 

. ?/■ 

Colomba ( Abridged ) 

oh 

Michelet 

Mol&re 

Louis XI et Charles le 
Temeraire 

Le Bourgeois Gentilhomme 

J J 

Clapin 

• a 16 

t 


L’ficole des Femmes 

Saintsbury 

a/6 


Les Precieuses ridicules 

Braunholtz 

ti¬ 


„ ^bridged edition) 

Le Misanthrope m 

n • 

ll- 



> a/6 


L’Avare • 

»> 

a/6 

•JPerrault 

Fairy Tales • • 

Rippmann 

i/6 

-19 

»> 

»> »» e 

»> 


( With vocabulary only: no 

»<*") # 


Plron . 

La Metromanie 

Masson 

a/- 

Ponaard ' 

Chaalotte Corday 

Ropes 

a/- 

Racine 

Les Plaideurs • 

Braunholtz 

P ti¬ 

>» 

„ (Abridged edition) 
Athalie 

»» 

ll- 

„ 

Eye 

a/- 

Sainte-Beuve 

M. Daru * 

Masson 

ti¬ 

•Salntlne 

Picciola 

#Ropes 

ll- 

Bandeau 

*Mdlle de la Seigliere 

T i O 

i<opes 

11 - 

Scribe ft Legouv^. Bataille de Dames 

Bull 

a *h 

Scrlbd f 

Le Verre d’Eau 

Colbeck 


Sedajne 

Le Philosophe sans le savoir 

Bull ° 

ti¬ 

SouveStt# 

¥n Philosopltft sous les Toits 

Eve 

ll- 

,f 

Le Serf & Le Chevrier de 
Lorraine 

Ropes 

. tl- 

»* 

Le.Serf 

Ropes 

Uh 

>* 

» 

** a 

-19 


(With vocabulary only: nojtotes ) 


Stael (Mme de) 

Le Directoine 

Masson & Prothero a /• 

” • 

Dix Annees d’Rxil (Book 11, 
chapters i—8) 


a/- 

Thierry % 

Lettres sur l’histoire de 
France (xni—xxiv) ’ 

!» 

a/6 

Vigny (de) 

La Canne de Tone 

Eve 

1 16 

Voltaire 

Histoire du Siecle de Louis 

XIV, in three parts Masson & Pwthero 

a/6 cctrfi 
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Random ExerfciseAJn French Grammar, Homo¬ 
nyms and Synonyms for Advanced ?iwA'--»ts, by Lucie., Bcquel. 
New Edition. Crown 8vo. 31-. 6 d. 

Key to the above, by the same. Crown 8vo. 105-. f>d. net. 

Exercises in French Composition for Advanced 

Students. By the same. Crown 8vo. 3 s. 6 d. 

A selection of hard rnd easy pieces in prose and verse f om 
various English authors for translation into French, no help bfing 
given in the shape of footnotes or otherwise. 

Gahier Fran9aia de NoteB Diverses. A French Note- 
Book arranged by W. E. Weber, M. A. Third edition. Fcap. 4to. 
ij. 4 d. 

“A methodically arranged note-book, a Cahier Franfais, i.. 
which boys can write She notes and material of French grammar 
they themselves collect. The idea is excellent, and must be n'fost 
profitable if well carried out....The methodical use of this note¬ 
book should prove a very valuable stimulus *to interest in French 
grammar ."—The A.M.A. 

Les Sons du Fran$ais. A wall chart for class use. 

By Daniee Jones, M.A. ’ 44 by 36 inches. 

The system employed in this chart is that of the International 
Phonetic Association. The chart is published in three forms at the 

f 'following prices, viz.:—printed on paper, 1 j. 6 d. net; printed on 
card, is., let; mounted on canvas varnished, with rollers, y. net; 
mounted on canvas, folded. 41. net. • 0 * 

French Verse for Upper Forms. Edited by Frederic 
Spencer, M.A., Phil.Doc. 3*. * 

“Not only an excellent trea*ise on French prosody, but also 
a capital collection of F.ench verse.”— Journal of Education 

“A risurne of the rules of French versification and a recueil 
of French poetry for study and recitation.,..Mr Spencer may be 
congratulated upon having made a really valuable contribillion to 
the list of French school-books."— Guardian 

The Romantic Movement in French Literature. 

Traced by a series of texts selected and edited by H. F. Stewart, 
B.D., and Arthur Tilley, M.A. Crown 8vo. 4r.net. 

In the belief that French literature of to-day cannot be under¬ 
stood without a knowledge of the Romantic mc.ve.rent, the'Editors 
have printed a series of texts—beginning with Madame dt^Stael— 
so as to give a ihore or less continuous history of the movement, 
with the addition of some notes by way r f explanation _an'd illustra¬ 
tion, and short introductory narratives to each section of the book 

f . to serve as" a brief Outline sketch of the movement. 
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’ . o’ Y .QERMA^ 

THE CAMBRIDGE MODERN GERMAN’.SERIES - 

* 

• General Editor : G. T. Ungoed, M.A/ 


This series is primarily intended for use on thi.» direct method by 
pui/ils who have completed at least their/irst course in German. The 
texts are short and suitable for schools without being trivial in subject- 
matter. In addition to a short sketch of the carter and works of the 
author, each volume contains questions on the narrative, grammatical 
exercises, and subjects and outhnesrfcr free composition. Ifi the most 
elemehtary texts appear phonetic transcriptions of short passages for 
reading and dictation. . 

• The exercises are based entirely on the corresponding sections of 
the «text. They consist of: * 

[.• Questions (a)'on the narrative, (/>) on the die of wdrds and 
phrases. • 

«. Exercises on Accidence, Syntax a*d Word-formation. 

3. A subject for free composition suggested by an incident in the 
text, the main outline beinj* also giverf for beginners. 

A German-English vocabulary of less known words is supplied with 
each volume fof those who desire it. o 

. ^ » Already published o v ^ 

Hacklander. Der Zuave. Adapted antf edited bf ; 

p.* T. Ung?>ed, M.A. ’(Without vocabulary.) is. 

“The text is fr»m EirtSchloss in den Ardennen. The language 
is simple, the story is judiciously selected, it provides narrative and 
conversation in about equal amounts. The editing is excellent.” 

0 The A. M. A. 


Stinde. Die Familie Buchholz. Edited by G. H. 

CParkk, M.A. is . 6 d . • 

Th^ European fame of Julius Stinde makes any formal intro¬ 
duction of him to English readers Unnecessary. His familiar 
style alone is attractive to students of modern German, who are 
assured by his popularity—proved by the issue of eighty-nine 
editions of the Buc/ihol j Family , Part I—of an interesting narratft& 
‘In a letter loathe author Bismarck speaks of the great admiration 
he^felt for Wilfielmine ^uchholij. 

• <» In the press 0 

Der tolle Invall&e auf dem Fort Ratonneau, 

Edited by A. E. Wilson* M.A. I * 0 • , J 
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iitt Wess Settee? 

e 

Texts with introductions a. id notes 

The volumes marked * contain vocabularies 


A nth or 

' Woik 

Editor 

Price 

"Andorsen 

Light Stories 

Rippmann 

1 16 

Benedlx 

Dr Wespe d 

Breul 

ll- 

Preytag 

Der Staat Friedrichs des 
Grossen 

Wagner , 

‘ */• 

»» » 

Die Journalisten 

Eve 

2/6 

Goethe 

Kna^enjahre (174^—1761) 

Wagner & Cartmell 

2/- 

>* 

Hermann und Dorothea * 

ft M 

3 16 

♦» 

Iphigenie „uf T-uris 

Breul 

3/6 

•Grimm 

Twenty Stories 

Rippmann 

3 /- 

Gutzkow 

Zopf und Schwert 

Wolstenholme 

< 3/6 

Hacklarrder • 

•Der geheime Agent 

Milner Barry 

sl- 

Hauff 

Das Bild des Kaisers 

Breed 

sl- 

„ <u 

Das Wirthshaus im Spes- 

Schlottmann &■ 


sart 

Cartmell 

si¬ 

* 

»* 

Die K^iravane 

Schlottmann 

ll- 

* 

»» 

Der Scheik von Alessandria 
und se : ne Sklaven 

Rippmann 

Wagner *’ 

2/6 

Immermann 

Der Oberhof 

sl- 

*Klee 

Die deuischen Heldensagen 

Wolstenholme 

sl- 

Knterauseh 

Das jahr 1813 

Caitmell c ’ 

*/- 

tossing < - 

Minna von Barnhelm 

Wolstenholme 

-sl- 


Nathan Der Weise 

Robert on 0 * 

3/6 

Lessing & Oellert Selected Fables 

Breul 

sl- 

Jfendelsaohn 

Selected Letters 

Sime 

sl- 

Batuner 

Der erste Kreuzzug 

Wagner 

li¬ 

Rlehl 

Culturgeschichtliche Novellen Wolstenholme 

st- 

* 

»> 

Die Ganerben & Die Ge- 
rechtigkeit Gottes <* 

M 

sl- 

Schiller 

Wilhelm Tell 

Breul 

2/6 


Geschichte des dreisstgjah- 




>» 

Sybel 

Dhland 

i 

(d 


rigen Kriegs. Book hi. ,, 

Maria Stuart ,, 

Die Braut von Messina ,, 

' Wallenstein I (Die Picco- 
<« loraini and Wallensteins . ‘ 

Laget) » 0 o 

Wallenstein II (Wallen- ‘ * 

steals Tod) 0 „ ''' 

PrinZ Eugen von Sarvoyen Quiggin * 

Ernst, Herzog von Schwaben "Wolstenholme 
Germajj pactylic Poetry Wagner 
Ballads on German Hestory „ 


it- 

. 1/6 

4 /- 


3/6 

3/6 
°z/6 
3/6 
’ 3 / 
*/- 
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0 O 

A First German Book 1 on 2he pDiretet Method. By 

G, T. Ungof.d,’M. v Cjown 8vo.-'With or without vocabulary. 

. a s. 6 d. > 

* Is admirably suited to arouse the inter At of young pupils.... 
Altogether the book strikes us as one of the best German books for 
laginners that we have seen, and we feel confidence in recoin - 
mending it.”— Secondary Education 

A Grammar of the German Language. By G’. H. 

Ct.arke, M.A., and C. J. Murray, B.A. Second edition, 
thoroughly revised. Large crown 8vo. y: 
r ' An up-to-date “ -eference ” Grammar for the use of advanced 
students. Modern usages to br found in worlds of the best writers 
are given rather than ,the stereotyped rules of Grammarians. 
Colloquial usage has also not been neglected. 

“One of the most complete and best arianged books of its kind 
on the market. The fact that a second 1 edition is necessaiy may be 
taken as substantial proof of the excellence of tile A'ork.!..Every 
teadher and eveiy student of German beyond the early stages should 
possess a copy.”— Irish Journal of Education > 

Deutsches Heft. A German Note-book arranged by 

W. E. Weber, M.A. Fcap. 4,30. ir. 6 d. 

A companion to the French Note-boqjk (see page 4). 

' ) 

SPANISH ° 

Los Ladrones de Asturias. Being the Hiist Fifteer; 

Chapters of La Histona de Gil Bias de Santillana, as translated 
'nto Spanish by Jose FraCcisco 1 st a, from the original French 
of Alain Rene Le Sage. Edited by F. A. Kirkpai rk k, M A. y. 

Cervantes. La -Ilustre .Fregona. ■ El Licenciado 

Vidriera. Two of the Novelas Ei^mplares. Edited, with Intro¬ 
duction and Notes, by F. A. Kirkpatrick, M.A. y. 6d. 

Galdos. Trafalgar* Edited, with Notes and Intro¬ 

duction, by F. A. Kirkpatrick, M.A. yr. - 

The Teaching of Modern Foreign Languages and 

the Training of Teachers. By Kari. Breul, »Litt.D., Ph.D. 
Fourth edition, revised and enlarged. Crown 8vo. as. 6 d. np\ 
“A little book that should be in the hands of every conscientious 
teacher of foreign languages in this country. Doctor Breul speaks 
authoritatively on a subject which he has studied carefully, and 
his Jrook is full of practical information... .Irbctor Breul has wisely 
... limited himself to the practical hAe, with the resun that into this 
slim and handy volume he has packed an astonishing amount of 3 
information.”— Bookman I * a 1 


* 
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Cambridge University Press 


Copies of the following 'will be sent regularly <to . 
address on application* 1 

' " 1 

1. The Complete Catalogue, Issued annua* 

(about May). . , 

k 

2. The Educational Catalogue, issued annua 

(about May). 

3. A Descriptive List of books for schools 

lected from the Complete Catalogue, issi 
‘ annually. 

4. The Illustrated Bulletin, issued terminal 

giving ftill particulars of nevjr; publicatior 
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„ C. F. Clay, Manager' 
..aLo'ndon : Fetter Lane, E.C. 
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GENERAL INTRODUCTION 


^ F^HE aim pf fclie Cambridge Modern French Seri#a»is 
J- to offer to teachers French texts, valuable for their 
subject-matter and attractive m style, and to offer them 

n i c 6 

equipped with exercises sudh as teachers who follow the 
Direct Method have usually been obliged to compile for 
themselves. 'The t’exts are arranged in three groups,— 
Junior; Middle s£hd* Senior,—designed, respectively,# fqr 
pupils of 13H0 15, of 15 to 17 and of 17 "to 19 years of 
age* It i 3 hopeh to bring into schools some,of the most 
motablo moderrf books,—novels and stories, memoirs, 

c 

books of travej, history and works of criticism; and farther 
to give the pupil not "only an opportunity of becoming 
acquainted with great books, but, at the same time, of 
reading them in such a way that lie may gain in knowledge 
of French, in ability to write and speak the language, iij 

V I) 

sympathy wit$ and 'mtefest in 'France, mire des -arts, 

des hm.es, et des lots.’ 

• * „ 

It is with this gnd m view that the exercises are 

# written. They follow, in the main, the lines of "my Exer¬ 
cises on Erckmann-Chatrian’s Waterloo, published by thg 
Cambridge University Press in 1909. Some of the most 



vi 


gen£$al introduction 


« c 

distinguished teachers of French have •expressed to me 
•their approval of these exercises; other^diavg paid them 
the sincerest compliment in imitating theip. Each exercise 
is based on* a definite number of pages of the text and 

• r ^ i 

consists of: questions in French on r (a) the subject-matter, 
(b) the words and idioms, (c) the grammar. In addition, 
in all the volumes of the Middle r Grqup and in some of 
those of the other* two Groups, English passages, based 
on the pages under review, are provided for translation 
ip+O-French. Where there : s ( no translation, the nunjber 
of questions is increased, arlcb in the Senior Group, oppor¬ 
tunity is gfven for free'coiftposition. The intention is 

, c 

to catch in this fourfold <net every important word %nd 
idiom ; often, to catch them even more than once. The 
questions op the subject-mat ter are n'ot the kind that 
may be answered by selecting some particular scrap of 
the text. They involve some effort of intelligence,^ "some 
manipulation of the text. The" '“general questions on 
words and idioms aim at showing how the words of th§ 
text may be used in quite other connections, in bringing 
them home to ‘the business and bosoms’ of the pupils, 
in building up the vocabulary by association, comparison, 
and word-formation. * Often. something will be learnt 
t from the form of the questions, and every question should 
be answered with a complete sentence so thqt the repetition 
may help memory. The questions on grammar will serve 
to test oral wprk done in class. Each volume contains 
a systematic series of questions on verbs and pronopns, 
with examples drawn, where possible, from the text,, ancf 
brides, each exercise contains a question, or questions, 

’ V 



GENERAL INTRODlKTlON vii 

on the gramma^ C&the pages on which it isjbased. .Lastly, 
vocabularies a£kprovided for the convenience of those? 
teacher who wising translation into English, in addition 
to fc or iijsteaiJ of, reading all in French. The editors of 
the different Volumes* have practical experience of the 
teaching of French. Our hope is that this new Series 
may make French teaching more intelligent aitl more real, 
and therefore more interesting and mfire effective; that 
it may help to give the pupil an interest in French ideas 
and. ideals which he'will not lose, and provide him iatHg 
classroom with an atmosphere not altogether alien to that 
of France itself, the other Fatfierland, for 

» t 

Chacun a deux p&ys, 

Le sien et puis la Frarfbe 


. A. WILSON-GREEN; 

s i * 

East' Cottage, „ 

Radley. «. * 

$ 

April 14, 1915. 



Ouvrages du. mime Auteur 

Emile *et H616ne. 

Monsieur Blanq. 

B6b6 . (Scenej of Child Life) 

Scenes of Fajiiliar Life. 

Le Th69.t»e Fficole. 

La. Family Troisel. 

French plays for Schools. 

Conte^ des Chevaliers - 
\ 

Berthe aux grands FSed» 
Petites Com6dies. 

Chevaliers de Charlemagnte. 
Amis et Amiles, Aiol. 

Asinette. s 

Je sais un Conte. * 

Le Chalet Ppjcinet. 

Victot et Victonne. 



CHAPITRE I 


D^ns la petite yille (Je Musal/cl l’angle forme par la rue 
des Dimes et 'la rue des Jacobins, se trouve une vieille 
maisfon, aux contrevents gris, a l’aspett froid et s6v&re, 
appetee, on rie sait trop «pourquoi, l’hotel.du Vieux- 
Chateau. La tradition ne p|rle d’aucun chateau dans 
les environs, m'ais on a coi^s^rve son nom a la vieille 
demeure, et on la montre.apx ^ouristes comsne la plus 
ancienne de 1 ’antique cite de Mur%l. 

En face de l’hotel du Vieftx-Chateau, dans la rue des 
Dimes.se trouve une autre maison encore plus remarquable; 
elle date du«^l e siecle et m^ritq, d’attirer .l’attention 
d’abord par les paqonseaux qu'elle porte, et puis surtout 
par se£ ornements en zigzag, signes irrecusables <lu style 
roman secondaire. Ces» yieilles habitations ont ete mira- 
culeusement* epargnees* gar les guerres; les revolutions 
ne les t>i>t point tbuch6es, et lq pioche des demolisseurs 
modernes ne les a pas encode frappees. Un peu plus»haut 
on voit l’ancien couvenf des fr^res precheurs, avec son 
refectoire $t ses caves qui ont garde leur cachet moyen- 
ageux. Ce fut, dit l’histoire, Raoul, de Marboy qui, au 
retour des croisades, fonda ce monastere, et fit consfruire 
la belle eglise Saint-Jean dont les boiseri^s artistement 
sculpt&ete represgntent * des* scenes de la Bible. Cette 
eglise possede en outre une Vier^e et deux ou trois statues 
en marbre qu’on attribue au ciseau d’un f&meux sculpteur 
de la Renaissance. ' . ^ ., 

• Gr 3 .ce & ses monuments, la ville de Mural est connue des 
arcMologues; mais d’ordinaire le voyageur, distrait e$ 
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press6, ne jette qu'un coup d’ceil rapide et indifferent sur 
cette cftd privrfegfee, aux sombres mines c mais au-x riantes 
promenades. Son aspect calme pvuprart dependant 
4 tre trompeur; car les dissension^,"^es querellbs et les 
disputes de famille y regnent depuis des sfecles; et ces 
discordes sont sou vent plus cruelles que ( les guerres et 
que r les revolutions. ■ La maison qui porte le No. 5, ruie 
des Dimes, appartient a maitre Tarpet, notaire, ainsi que 
l’annoncent les panonceaux places aa-dessus de la porte. 
L’hotel du Vieu^-Chateau est actuellement la proprfet6 
de la famille de Saint-M6naid, Les de Saint-Mfenard et 
les Tarpet ne se connaissert point.' I .a legende rapporte 
qu’une inimitie hereditair^, remontant a lfepoque de 
Louis XVI, les s£pare. L’histoire n'est pas cer+aine si 
c’est un Tarpet qui fait affront a un de Saint-M6nard, 
ou bien si'un de Saint-Menard a insults un Tarpet; ce 
sont 14 des v^tilles qui importent peu ; on se borne 4 
constater *ju’il y a eu affront au teihps jafiis; et jamais 
4 ( Mural, oil les sfecles ne comptent gifere et oil les ann^es 
lie comptent point, un affront n’est pardomfe. 

Madame de Saint-M6nard est fort pieuse, elle- va 4 la 
•messe de huit heures tous les matins; madame Tarpet 
ne manque jamais cet office ; mais ces dames s'arrangCnt 
soigneusement pour monter 4 -lfeglise Sajnt-Jean chacune 
de leur cot6; elles se guettent parfois longuement 4 travers 
les transparents rideaux de tulle qui garnissent leurs 
crois^es pour ne jamais-se rencontrer. Maitre Tarpet, qui 
cum vie les fonctions de notaire et de maire, salue son 
voisin lorsque le hasard le force absolument 4 cette 
pdlitesse. Monsieur de Saint-M6nard pfed le silut avec 
cette nuance de hauteur et de civility dont les bdns prq- 
vinciaux seuls poss 4 dent le talent; un Stranger n’^ verrait 
que d^i< feu, et un Parisien s’amuserait prodigieusement. 
de ces mfevreries. Mais 4 Mural il y a un protocole s 6 v 4 re 
t tous Ses enfants le connaissent et s’y conferment, car ces 
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lois implieites mais immuables ont toujours exists, et l'on 
pretend # dans le ‘pays que ce qui a toujours H 6 sera 
toujour^, et sera toujours bien. 

L’ aspect des den.* voisips contraste beaucoup plus que 
leurs caract^res. Maitre Tarpet, grand, sec, aux coudes 
porntus, *est tout en angles. Son voisin, le propri 4 taire 
tie Saint~M6nard, est petit, court, aux < 5 paules noy6es dans 
la gr^jsse. Celui-pi a pn fils, fet le notaire a une fille 
charmante, vive, fin#, gracieuse, jolie, 616 gante*. Sa m£re 
I’haflille coquettement, et ne lui perrftet guere de faire 
un pas sans 6tre accompagn^e. Le dimanche. apr^s-midi, 
sur Jdfe remparts, Jamdis que # tout Mural se promene au 
son de la musfque militaire^ le jeune de Saint-M6nard* 
4 g 6 de vingt-trois ans, segarde' parfois mademoiselle 
T'arpet qui baispe t les gaupiires e^ trottine allegrement 
au bras de son p6re; elle e£t deja adssi grande que sa 
m£re, quoiqu’elle n’ait pas encore dix-sept ans. Les families 
ennemies se credent et se recroisent qjnsi chaque 4 dimanche, 
sans paraitre se voir. »Julien de Saint-M6nard balance sa 
cafflie.de jonc a pomme d’or, et caresse une moustache 
presqub invisible. Aline, Tarpet joue avec son ombrelle, 
cause*avec "ses parents* gt relive gentiment le* pan de sa 
‘rdbe Idngue 4 lat^uelle elle n’egt pas encore tout 4 fait 
habituee. Cha^ue semaiqp le meme manage se r 4 p£te, 
et jamais, jamais il n’arriVe rien de nouveau ; les paisibles 
jours se «ipivent, tous pareils et sans interruption, comme 
les perles d’un collier. Cette mopotonie fait le ddsespoir 
d’Aline, mais elle garde pour elle ses sentiments, # car 4 
Mural une jeune fille bien 6lev6e se soumet aux usages; 
or l’usage exige qu’une jeunt; fille bien £lev6e soit heureuse 
chez eMev et d’une humeur dgafe et enjoude. Le piano et 
les gammes, la tapisserie et 1’aquarelle, le£ oeuvres pieuses, 
par-ci, par- 14 , une r6uifion de la soci£t6 de bibnfais|.nce, le 
diner hebdomadaire Ihez la tante* Berthe, la visite de 
mobsfeur le cur6 tous les jeudis, une partie de whistyou£e 
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4 trois, en silence, avec un mort, voil 4 bien d® qaoi suffire 
aux distractions d’une enfant de bonne raaison. * 

La seule chose qui amusat Alinq<, c'etait sa le?on 
d’anglais, deux fois par semaine; on' lui permettait de 
lire avec sa<maitresse le roman de John Halifax, gentleman ; 
la vieille tante, Berthe Tarpet, faisait des r remontrances 
4 cef- sujet, car ellen’aimait pas ies innovations, et disaii 
souvent: "A quoi peut bien s^rvir ja connaissaqce de 
l’anglais, et la lecture de John Halifax, gentleman, a une 
fillette, n6e 4 Mural, qui se mariera infailliblement a Mural 
et qui passera mivitabiemenV le reste de ses jours a Mural, 
pour §tre finalement enterree dans lartqmbe de ses p&res? ” 
Madame Tarpet, quoique fprt douce, tenait tete 4 sa belle- 
sceur: Aline sera une jeune fille accomplie, et pour cela 
il faut qu’elle sache J’anglais, pyisque fyientot, c’6tait le 
journal du soir qui le disait,'on ne parlerai't plus qu’anglais 
en France. On avait beau repeter 4 la not$.iresse que les 
plaisanterips des joprnalistes ne signif^iient rien, elle 
s’obstinait 4 tel point qu’elle-memq suivait rdguli&re- 
ment ,le‘s cours de sa fille et lisait, mais 4 la derobee, John 
Halifax. C’titait peut-etre aussi.afin d'etre abscdument 
certaine que la lecture'de ce volqtrie dtait convenable porn: 
l'enfant. Du reste le petjt roman int&essait beahcoupla 
brave dame, et elle se recr^ait gp le lisant. Le notaire, lui, 
haussait les £paules et ne disait rien; il trouvait qu’ap- 
prendre l'anglais, faire des arpeges ou coudre & Ja m6ca- 
nique, c’6tait l’affaire des femmes. Des le lendemain de 
son rpariage, il avait soigneusement et categoriquement 
6tabli un min^tdre de l'int^rieur pour sa femme; et pour 
lut-m&ne, un minist 4 re des Affaires 4 tr$ng 4 res cfu'il d6- 
ployait une grande acti/jt6. Ses occupations multiples 
l’appelaient soiiVent au dehors, et sachant que chez lui 
tout* 6^it r 6^16 comme 4 du papier*- musique, il laissait sa 
femme vaquer 4 ses ‘affaires, sansVse soucier autremeflt 
^e la f surveiller. ' * 
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A l’hotel du Vjpux-Chateau, les choses se pass^jent de 
fa?on idfihtiq^ilfc Monsieur de Saint-Menard etait heureux 
en m&i^ge. Scf femme, encore jeune et active, egayait 
la vieifle habitation par*son caract^re enjoue et son 
invariable bonne humeur. M6nag£re a^complie, elle etait 
|enue pour le«miroir des plus belles, quality. Dans la 
maison, dans un ordre meticuleux, tout brillait, tout relui- 
sait dans les vaster charfbres aux ktmbris sculpts. Julien 
faisait-le bonheur de ses parents ; e’et^it un gar^on bien 
decouple, de bonne mine, rapge, et* de complexion douce. 
11 r6vpssait peut-etre^un peii trop et il etait fort distrait, 
ce qhi lui occasipnflait bien d& deconvenues. II y avait 
au Vieux-Chateau une exceliente bibliotheque, heritage 
d»’un gmnd-p^re bibliomane. * Julien y passait*ses heures 

de recreation. R Hsait furtout les fecks d’aventures, se 

^ •, 
passionnait pour Don Quichotte, et j’enthousiasmait de 

Gil Bias. Au Jycee, il avait appris un peu d’anglais ; car 
la mode de cet ehseignement avait plnetre jusqu ’4 Mural. 
Upg traduction d’lVaniioe lui donna le desir de Ike cette 
histoii^, dans Voriginal, et, a l’aide d’un dittionnaire et 
d'une •grammaire, il s’afirangea poui* etudier Walter Scott. 
■C§ fut pne joie de.bien dfes jours. Julien etait aussi fort 
adroit aux sports, et s’adonnait surtout a la bicyclette 
et 4 1 ’equitation*. Au fond* c’etait un exalte; il ne revait 
que voyages et il voulait avant tout voguer sur mer ; il 
souhaitaft fmir les tropiques, fes forets vierges, et la Croix 
du Sud ; il avait soif de l'inconnu ; mais, en gargon bien 
eieve, il ne laissait rien paraitre de ses desks, %t se 
soumettg.it docilement qua»d son p 4 re l’irfitiait, petit; 4 
petit, ^u r 61 e de* proprietaire, et inspectait avec lui les 
terres qu’il'possedait aux confins de la petite cite pro¬ 
vinciate. Julien savaij qu’il serait destine »4 vivre • des 
jqprs tranquilles 4 Muaal, comme il .en avait toujohrs ete 
che* tes de Saint-Menard depuis 1 'origine des temps. 
On n'avait pas encore choisi de cantere pour' lui! 
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mais il avait d6cidd que, comme ses.peres, il ne ferait 
rien. Tot ou tard, on le marierait conventfblerqAt »4 une 
demoiselle de la ville, riche, jolie, poufvfte de tqhtes les 
vertus de ce monde, et qui, selon l’ussge immemorial et 
d’apr&s les rites us>uels dans la cite de Mural, arrondirait 
ainsi ses proprietes.. D6ja, on pariait au jerane homme dq 
partis sortables et somptueux, de mademoiselle X., ou de 
mademoiselle Z. II rie disait pas ndn pesitivem'ent, il 
avait l’air de r6fl£chir, mais sa pens£e errait vers les 
palmiers du desert, ou’vers lgs cimes neigeases des Andes, 
et, 4 part lui, il avait resolu fermement de rester garpon 
et de garder sa liberty. II est vrai qfie le dimanchef, sur 
les remparts, et surtout quafnd la musique militaire jouait 
une valse sentimental, JUlien regardait parfofe Aline 
Tarpet, toute rose et' blanohe so'us soh bmbrelle, et il se 
disait qu’il ferait bpn de voyager sur mer, ou meme en 
ballon, avep une personne aussi gracieuse et aimable. 
Quel charmant camarade elle ferait! Mais il ne fallait 
p.as y songer, puisque les families etaient ennemies, et que 
cette' inimitM durait depuis toujours. Julien, j:esign6, 
rentrait alprs au Vieux-Chateau, se replongeait dans des 
romans, et oubliait l’heure efi revant a des < yoyagps 
fantastiques; mais ses parents ne se doutaient de rien, 
ils Etaient satisfaits de le voir s? studieux et si casanier, 
et se f&icitaient de 1’Education qu’ils avaient donn6e 4 
ce fils unique. C’etait en 'cffet un garpon module. 
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CHAPITRE II 

^La famille Tarpet poss^dait un jardin magnifique ; il 
donnait clerrilrg la maison aux panondeaux et descendait 
jusqu’aux remparts de la ville. *C’etait un veritable 
jardiip fran^ais 04 l’art n’etait 'pas cachd; la symdtrie 
y r£gnait avant tout, et l’ordre y etait represents comme 
dans les pares celSbres du xvir e siecle* La rigiditS gSo- 
mStrique n'Stait pas absoltte, mais les massifs Staient 
bieip ‘formSs, les parterres Sjaient .sertis de buis taillS 
artistement, le*s grands arbses alignSs formaient de 
belles ^venrfes ombreuses, et, la pelouse, a surface plane, 
descendait en penfe doyce jusqu '4 Ja cloture. Une allSeE 
transversale, couverte d’un beredau de vigne et de rosiers, 
conduisait jusqu’a une tonnelle en *treillage, devant la- 
quelle il y avait une fontaine et uij banc de* pierre. De 
ce banc, la vue Stait euperbe ; on voyait les monuments 
etles j-uines de la vieille citS au-dela des fosses, etle.fleuve 
qui sefpentait au loin dans les prairies bordSes de forets. 

En ete la famille* 'farpet restait tranqtiillement a 
Mural. ’ Les homme§ trouvent tpuj ours qu’un deplacement 
inutile est une folie ; le qptaire etait de ce nombre? et la 
notairesse Stait invariablement et en toutes choses du 
meme avis que son mari. ^Aline n’avait pas encore le 
gotit des voyages. On etait heureux chez soi; on jr 
avait tout ce que le cceur pouvait desirer; on n’gn de- 
mandait pas davantage. Durant les gr^ndes chaleurs, 
les Tafpet preflqient tous leurs repas sous l’abri formd 
par 12 <opnelle. On y avait-am 6 nage ujie armoire ou 
6 taient ranges la vaisselle, les verres, et les*couverts affeetds 
k cet usage ; la gros/e Marguerite, toute .rouge |t *toute 
Issoufflde, y apportait, de son pas*lourd, les plats succu¬ 
lents qu’elle prdparait avec un art qui ne subsiste^encoje 
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qu’en province. Baptiste, le jardinier, qui aVatft 6pous6 
Marguerite, aidait au service. ' " rr- * 

Chaque mets 6tait gotit6 et discut£on n'6t3.it pas 
avare de louanges pour la brave cuisini6re; c'ctait la 
seule r6coippense qu’elle souhaitat; et sou vent glle 
restait plant6e debout a regarder manger ses ipaitres, 
heurfeuse de le3 voir satisfaits. Si monsieur Tarpet' 
ajoutait une pinc6e de sel ou de poivre^a te sauce, c’6tait 
un d6sastre: > 

# o r St 

—“ Comment ! c monsieur, je n’ai done pas assaisonn6 
au godt de <monsieur ? ” et 16 s larmes montaient presque 
aux yeux de la M 61 e domes^ique. Atissi les Tarpet apore- 
" ciaient-ils fort leurs serviteurs; ils 6taient pour ainsi 
dire de la maison ; on les injtiait a tout ce qui se passait, 
et 4 tout ce qui allqit se passej;. Marguerite avait vu 
naitre et grandir Aline ef etait pour elle d’un devouenient 
de terre-neuve. Du matin au soir c’6tait " Marguerite! ” 
par-ci, et “ Margueri/.e! ” par- 14 ; jamak" la bonne ne 
s’impatientait quand il s’agissait dv satisfaire un r caprice 
de la jeune fijle ; mais, tout en ayant un profond respect 
et un attachement sincere pour sesuiaitres, elle bougonnait 
parfois entre ses dents quand ,Mme larpet lui donnait 
un ordre. Elle adorait aussi le canjclie, Noiraud, parce 
qu’Aline adorait cet animal. C’6tait cependant un chien 
peu aimable, ag6, infirme, d'une mauvaise humeur in- 
alt6rable; 4 l’exception de 4 la maisonn6e, il dbtestait le 
monde entier. Il avait -une aversion extreme pour le 
facteuf, ainsi que pour l’employ6 du chemin de fer, et les 
cyclistes le mefitaient en fureur ; on n’osait pas ouvrir la 
porte grill6e de la cloture qui donnait su£<fa grande route, 
de crainte que Noiraud n’en profitat pour se jetei sur les, 
voyageurs. Il a^ait l’air de leur dire : “ Que faites-vous 
14 , vous ( autr6s? Ne savez-vous p 4 p que vous troublez le 
repos de mes maitres? Commenr osez-vous passer ce 
jardin^si beau et si tranquille, pour le couvrir de poussi6re, 
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et pour affrayer les oiseaux qui chantent sous les ormes 
v6nerahies ? *L£s vo$tgeurs n'y entendaient ri£n, et ne 
voyaiejifqu 4 un # vilain chien hargneux auquel ils donnaient 
des co»J>s de crav^iche ou'de parapluie. Aussi les Tarpet 
faisaient-ils bien attention de termer la petite porte, et on 
ne l’ouvrait qu’avec des precautions irifinies. 

* Par une Se ces brulantes apres-midi de juilldt oh 
tout ji’est que cjialeus et poussihre, Aline ^tait restfe 
seule dans le pavilion a lire consciencieusement son John 
Halifax, gentleman, un dictionnaire 4 £>or?6e, et Noiraud 
k ses pieds, dormant d’un^eil, guettant lesmouches de 
l'aitfre. Monsieur Tarpet 6jait parti pour la mairie,^ 
Marguerite lavait la vaisselle^dans sa cuisine, aid 4 e de 
Baptise, tandis que la notairessg etait assoupie au salon, 
car les volets cles le rei^daient frai^et propice a la sieste.' 

•Voila Noiraud qui se me*t tout a coup k grogner en 
montrant les dents; de loin, on entend le grelot d’une 
bicyclette ; le%caniche s’ 61 ance versda cloture et disparait 
en faisjint un vacarifie 6pouvantg.bie. Comment? La 
petita porte etait done restee ouverte ? Quelle negligence ! 
Aline^e precipite, laisse tomber k terre John Halifax, 
dont les feuillets s’eparp^llent, et court calmet son chien. 
Ca porte* etait bien fermee ; mais, a cote, dans la cloture 
il y avait une, breche, faite sans doute, le jour meme, 
par une vache au pied impatient. Noiraud jappait . 
toujours plus fort, mais ne jepondait pas 4 l’appel de sa 
maitresse. Aline tire done le venroii pour ouvrir la petite, 
porte et faire rentrer sa bete ; et devant la grille, $ur un 
tas de cailloux, elle aper^oit un jeune hopime,' la figure * 
ensangfentee; *3. machine git au milieu de la route*, et 
.Noirahd, U queue entre les jambes, court du cycliste k sa 
maitresse, et fait un bruit k r6veiller les morts. Le jeune 
homme ne bouge past “ II a cess6 de vivre 1 se dit 
Aline; et elle se met *4 appeler k grands cris. Justement 
le *gar9on boulanger passait par .14 avec sa voitupe; jj’ 
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descend de son siOge, malgrO les aboieipents clef plus en 
plus fufteux de Noiraud, il regarde le cydlipte 4 teiye, le 
reldve, et, avec l’aide d’Aline; le porte dare lfc pavilion. 

“ Tu auras d^sar^onne ce ^auvre „jeune honfme ! ” 
dit 1 ’employO 4 Noiraud en lui montrant le poing, II y a 
tongtemps qu’il connait et qu’il d 4 teste le vi|ux chiqn. En 
attendant Aline a tir6* son mouchoir, et l’a tremp6 dans la 
fontaine pour laver le front du ble9s6, meconpaissable sous 
sa couche de sang et de poussiere. Le boulanger des^rre 
le col du jeune homme .quand arrive un gajde-champ£tre 
attird par les aboiements de Noiraud et par ce fait insolite 
que la grille de la cloture estcouverte.* 14 examine l’horpme 
inanim6 en disant: “ Ce^'ij,’est rien, mademoiselle; ce 
n’est qu’uir 4 vanouissem@nt.’« Puis, relevant la bicyclette, 
d fait les constatationf d’usage, et dit :• "*Je vais chercher 
le m 4 decin, ‘mademoiselle. Continuez 4 mettre des com¬ 
presses sur le front du blesse.” Sur ces entrefaites, 
arrive enfin* Baptiste* du fond de la cuiSine; il allait 
ju^tement passer la pelouse au roul&u ‘ il est bien 4 tonn 6 
de trouver sa .jeune maitresse lavant le fronj d’un cycliste 
inconnu. Un instant jl reste boufche bee, se gratt^nt la 
t£te pour se demander s'il reve $ puis,^ portant ses deux 
mains ouvertes 4 ses lOvros, il crie : «“ Marguerite 1 Mar¬ 
guerite ! ” Mais Marguerite ne 4 se press? pas toujours 
de rOpondre 4 l’appel de son mari, et ses grosses jambes 
ne savent pas courir. Aline *ee s’occupe que du c bless 4 , et 
Je recommande 4 tous les saints du Paradis. Baptiste 
alors trempe son mouchoir 4 carreaux dans la fontaine, 
et, doucement* avec cette ad^esse, innee aux jardpiiers, 
il Sponge la figure de l’ipconnu. Celvti-ci pous’ke une 
I 6 g 4 re plainte. Aline rougit de joie en remasqvfant que 
les c^s du bless6 commencent 4 remuer. Baptiste, aprOs 
avoir r«lav 4 le visage du jeune liomme, s'6crie tout 4 
coup: “Mais c’est le fils 4 monsieur de Saint-M6nardJ’’ 
“ Julien de Saint-M 4 nard! ” dit Aline. A ces mots Julien, 
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car c’6t^!t oien lyi, eut un petit battement de paupi£res, 
mais.il fte do*na pas d’autre signe de vie. Aline se laissa 
tombef^sur le banc de pierre. “ Julien de Saint-M6nard 
ici! Que dira papa ? Qufe dira maman ? ” Et elle se mit 
4 crier :. “ Marguerite ! Marguerite 1 ’’ » 

La. vieille # bonne ajxourut aussitot, toute bleme de 
frayeur en voyant sa jeune maiti'esse, pile comme un 
cierge, aupr6% d'un jeune blesSe, plus pale encore. Noiraud 
se tenait dans un <*>in, la queue entre les jambes. II se 
savait coupafcle, car les chiens qnt la conscience d’une 
d 61 icatesse extreme. Marguerite envoya son ihari r6veiller 
la notairesse, puis»elfe se mit & soulever le cou du cycliste, ^ 
et essaya de lui donner a boi^e*; mais ce fut peine perdue. 
Le garde-champetre revenaSt »j ustement avec le docteur, qui 
avait apport£ sa trouss*. L’homme de science fit etendre 
Julien sur le canape du pavilion, le palpa lobguement et 
soigneusement, constata qu’il y avait un ibranlement 
du cerveau octasionn6 par la chute, pansa 16 s contusions 
du visage et des m&in£, mit un bandage a la cheville, et (Jit: 
“ II faut lais^er le malade sur ce canap6 sans le bouger. 
Cela.durera peut-etre *lftngtemps, .mais je ne r6ponds de 
§a vie qu’i cette condition.” Madame Tarpet, tout 
essouffl^e, arriva a temps pour«entendre ces paroles ; elle 
reconnut Julien, et, se # tournant vers Aline, elle s^cria: 

“ Que dira ton p6re ? ” Puis la bonne dame songea i 
demand^: une explication :•> 

—■“ Et comment se fait-il que je n’aie rien entendui 
Par oh sont entrfe le docteur et le garde-charapetre ? 
Comment 1 par la grille dg la cloture ? J’avais pourtant * 
bien recomman 46 qu’on... , 

1 — Madame, dit Marguerite en interrompant sa mai- 

tresse, il faudrait pr6venir les voisins. 

, — Quels voisins j , » 

, — Monsieur et madame de Saint-M6nard. On ne peut 
pas garder leur fils unique ici sans les_pr£venir. . * 
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— C’est vrai, ma brave fille ; mais que dira Inonsieur 
Tarpet ? * * « , 

— II dira, madame, il dira... ce qu’il voudra. “■Quand 
il s’agit de vie et de mort... l ' , 

— Maistqui ira prevenir les pauvres parents ?, , 

— Moi, j’irai, maman, dit Aljne; je lgs previendrai 
doucfement et je les fassurerai, puisque le docteur Lebas 
tepond de k vie de Julien. r « 

— Julien? dit Mme Tarpet alanw4e, car avant tout 
elle 4tait m4re. ' t 

— Monsieur de Saint-M4nard, si tu pteferes, maman. 
_Allons, j’y vais ; il n’y a qu’un pas/d&chez nous, je n’ai 
quk traverser la rue. 1 A 

— Mais tu n’as pas ton chapeau, cherie, et tu ns peux 
pas aller seule la-bas., j 

— Peu iinporte, maman. Si j’etais bless4e, aimerais- 
tu qu’on te fasse attendre pour t’appeler auptes de moi? 
—Marguerite, accompagne-moi jusqu’a l’hbtel du Vieux- 
Ch|teau r ; mais j’entrerai seule, tu comprends bierv. Toi, 
maman, reste avec Julien ; il ne faut pas le bouger. " Toi, 
Baptiste, tu ferais bien de count a la mairie chercher 
papa.” 

Aline donnait ses ordres comme un general a la veille 
d’une' bataille. Tel un papillop 4chapp4 de sa chry- 
salide, Aline 4mue et effray 6 e, etait tout a coup devenue 
femme. Ce n’4tait plus une enfant; et, seule entte tous, 
file avait gard4 son 1 sang-froid et sa presence d’esprit. 
Madame Tarpet croyait a un cauchemar. “ Comment! 

‘ le fils des enmmis d’en face e 4tajt la, chez elle, jians 
son 'pavilion; il 4tait ine^te, malade, biess4, peut-etre 
mourant, et c’4tait Aline ‘qui le soignait, e’etait Aline 
qui l’avait trouvi sur la route, c'6tait... .Mais que dira 
monsieuy Tarpet ? ” ^ 

Aline, gracieuse dans sa toilette blanche, son bepu 
visage .d’ordinaire si gai devenu grave, presque s4v£re, 
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s’avan?aSt Vers If Vieux-CMteau, non sans 6 moi; Mar¬ 
guerite auivait la jeune fille ; elle tira vivement la patte 
de Mwe qui ffpsait fonctionner la sonnette de la grande 
porte eliez les Voisins. ‘^Merci, Marguerite; maintenant 
va^rejoindre maman,” dit Aline. Sur ces entrefaites, un 
vieux „domestique, aux favoris roux nuances de gris, 
’ouvrit la porfe. II resta 6 bahi en'voyant la demoiselle 
d’en foce sur^ le pas de la pftrte., * 

“ Mademoiselle demande ? 

Monsieur et madame de Sajnt-Menard. C’est tr4s 
press 6 ; il est arrive un accident 4 leur fils.' 

t—'.U n accident* a J monsieus Julien ! Et monsieur qui 
est en Suisse !' , • 

Aline mit un doigt sur sfes levr.es et dit: 

“ Laissez-moi preveair madame *de §aint-M£nard. Le 
cas'est tres grave, mais il n’est pas desesp4r£!” 


, CHA-PITRE III 

Madame de. Saint-M&aard, en bonne provincial^, se 
tenait beaucoup dans sa chambre k coucher. Dans ce 
vaste apjmrtement, lambrissA et tapisse de vieille perse, 
on voyait un lit de forme ancienne, surmont 6 d’un balda- - 
quin; une belle guipure le couvrait sur un transparent 
rose; au chevet du lit (J un ^crucifix d’ivoiro. La toilette 
6 tait uife mervelile d’4b4nisterje. Dans le coin, pr£s de 
la chemin^e, se trouvait une chaise longuf Louis XVI, et 
un gu&idon charge de livres et de paniers 4 ouvrage. 

.Les persiennes, 4 defifri closes, lais^saient filtrer un jour 
doux et agr 6 able, qui*se reftetait dans les glaces 4 vieux 
cadre, et sur les portraits de famille suspendus aux murss 
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Sous la fenetre, qui donnait sur la com - , une c b2rg£r« en 
vieille fapisserie invitait au repos. ' , r 

Madame de Saint-Menard, n6e de Huqjgat, 6tait aussi 
ftere de son nom que de ses anceCres. C^tait une pcrsonne 
tr£s simplet de gouts, et d’une douceur exemplaire. Ses 
cheveux, blanchis de bonne heure, donnaient a sop, visage 
un aspect solennel. r Elle passait ses journees de fafon 
calme et agr^able; s’occupait de son ,int&ieur, soignait 
les oiseaux de sa voliere, et ses planles, ou bien rgc^om- 
modait ses denteiles. ( Tr£s pitoyable aujf malheureux, 
les cetivres'pieuses l’occupaient beaucoup* les offices de 
l’6glise, la broderie -de chasubles dt de nappes d'autel, 
quelques visites a faire et a recevoir, c’6tait de quoi remplir 
le reste de son temps, Ses journees s’ecoulaient vite 
parce qu’elles 6taient organises. II faisait bon se laisser 
vivre ainsi'. Elle consacrait, matin et soir, une dfcmi- 
heme a la lecture d'un ouvrage de pi6te ; ne lisait jamais 
de romans, et ne jetait qu’un coup d’oeil distrait et rapide 
sqr le jomnal quotidien. Pour etie au courant de tout, 
elle s’en remettait a “ses hommes ” ; et, au dejeuner de 
midi, on lui racontait toutes le® nouvelles de la ville et 
du pays. Ce dejeuner 6tait une veritable cer&nonie;, 
il se prolongeait ind6firiment; les aliments les plus 
d 61 iCats se succ^daient a intervalles a$sez longs pom 
permettre parfois une petite promenade au jardin. La 
seule personne despotique* du Vieux-Chateav. ^tait la 
. vieille cuisini&re, Josephine. Elle menait le manage a la 
baguette, et les maitres de la maison se soumettaient de 
bon gr6, et presque 4 lem insu, a cette tyrannie £clair£e 
et'bienveillante. Ils sav^ient que jamafe un plat n’dtait 
manqu 4 , et que tout 4 tait pr£par6 avec un soin dign$ 
des c plus grants floges. Josephine, le cordon bleu, 
avait £>our maxime que les genj doivent attendre les. 
plats, et que jamais le contraire rie devrait 6tre permis. 
Un bon r6ti, par exemple, doit etre servi au moment 
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mSme oi> dn l’enj&ve 4 la broche ; aussi, avant de servir 
un p]atf d'^chait-elle son neveu, le valet de clhambre 
Jerdmo^ Fhomrop aux favoris roux, pour appeler la famiUe, 
si par »liasard cfcllq-ci sfettiit enfoncfie par trop loin dans 
les, massifs du jardin. Jerome disait alors 4 jnadame de 
Saint-fyfenard: “ Le gigot de madame est servi.” Et vite, 
*vite, on courait se remettre a table, et chacun de reprendre 
sa serviette et^de ^’en enfoncer un coin dans le aou; on dis- 
cutajt.le roti tout en»le d^coupant et tout en le savourant. 
Dans presque, toutes les maisons. de *Mural, il en 6tait 
ainsi; dans ce petit endroit* paisible les repafe formaient 
les gros evenemente cfe la joujjrfee, et chaque proprfetaire 
se piquait d’avoir la meilleure auisiniere de la ville. 

Le jour de l’accident de Julicjn, on avait ifejeun6 au 
Vieux-Chateau plus toUque d’ordir^ire, et de fa?on plus 
sucfiincte; car le jeune homme voulait faire'une longue 
course 4 bicyclette, avec un sien ami qu’il allait rencontrer 
4 quelques kilometres de chez lui; pour lui f 4 ciliter cette 
promenade, on avait Ian peu presse Josephine ; ^ cell^ci 
relavait ses assiettes avec bruit, et en maugrdant 4 voix 
basse^ Jerome rangeait Pargenterie 4u buffet, quand le coup 
, de sonnette d’Aline retentit 4 la porte. La maitresse de 
‘la maisoil 6tait dans.sa chambra comme d’ordinaire. 

Madame d§ Saint-M6iiard avait eleve Julien *avec 
l’amour et le soin qu’une m&re donne 4 son fils ^unique; 
mais elle»nfetait point egoigte dans son affection; elle 
avait laiss6 4 Julien sa liberty de jeune homme. Elle. 
craignait beaucoup, dans son for intdrieur, les accidents 
qui peuvent survenir aux jgunes gens d’aiqourd’hui avec 
leur maftie de sjJwt e.t d’athfetijme; mais la brave mere' ne 
Jaissait rien paraitre de ses craintes ni de t ses anxfefes; et 
cependant, quand Julien partait ainsi en excursion et 
4 bicyclette, elle s’efejermait chez elle; elle calcijlait les 
probability, supputait les distances, se forgeait maintes 
raisons pour*expliquer les retards; et elle faisait das 
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pri&res k saint Christophe, le patron des vdWgeurs, et 
disait son chapelet. Son rosaire 6t Ait * ynij merveille 
d’orf6vrerie; les grains etaient de topazeJbrfil6e,‘e(t c’€tait 
un bijou h6r6ditaire qu’avaieiit 6gren6 *des generations 
d’aieules. ,On disait dans la famille de Huelgat qu/il 
avait appartenu k l’un des papes d’Avignon, qui, lui, 
descendait d’un croiS6. * ‘ 

Dans la p6nombre.de sa belle cha/nbre, madajne de 
Saint-M6nard egrenait justement «son rosaire qpand 
J6r6me, bleme et 6ssou£fl6, frappa 4 la porte, et, au m6pris 
de toute coftsigne, l’ouvrit immediatement en introduisant: 
“ Mademoiselle Tarpet! ” „ 4 « 0 

Madame de Saint-M6nard crut rever, en voyant entrer 
chez elle 4 cette heure,. et saws etre annonc6e, la fille de 
leur voisin et ennemL Que signi^ait cette visite insolite? 
Aline rougissait jusqu’a la "ratine des cheveux, et pAlis- 
sait tour 4 tour. ‘Elle avait le serieux pr6coce et un 
peu inquiet que donne la transformation de l’enfanf 
dqvenue subitement femme. Ses genoux semblajent mal 
la porter, ses jambes se d6robaient presque; mais elle 
s’avangait vers la vigille dames 'celle-ci iaissa dtiiapper 
de ses mains le fameux chapelet qui roula sur le tapis. 

“ Madame, dit Aline, toute gEacieuse, malgr6 soil 
trouble, sa timidit6 se dissipant a la pens6g dq_^pmission, 
pardonnez-moi de vous apporter une mauvaise nouvelle.... 

— Julien! s’6cria madjime de Saint-M6nasd, en se 
levant en sifrsaut. • • 

—v Oui, madame; mais rassurez-vous, le docteur ne 
croit pas le cas d6sesp6r6. o 
‘ — Le docteur? D6sesp6r6? Juliemi* . o 
— Chtire madame, dit* la gentille enfant, en prenanfc 
les plains de la vieille dame, venez avec moi. Votre fils 
est toisib6 de - bicyclette k notre pprte; il a un 6branle- 
ment du cervean, mais il est en vie St il gu6rira, le doctedr 
en r6pond.” 
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Tout parlant, Aline avait pass6 son bras sous celui 
de mad&ne Saint-M6nard et la menait doucement vers 
l’esc^lit» a balustrade, orn6 d’anciennes tapisseries et 
d’^cusSbns brodfe., Dans fts moments de grande Emotion, 
certains details insignifiants semblent ,se fixeB sur notre 
ratine; ,et, de toute sa vie, Aline n’oublia jamais l’antique 
escalier du Vieux-Chateau, et la .belle chambre 4 tentures 
de fle’irs de jjiadame de Sairit-Menard; les plus petites 
particularity de l’appartement s’daient fix£es ind 416 - 
bilement dans, son souvenir. % La pauvre mde marchait 
comme hypnotisee k cote de la jeune fille, et’ se laissait 
conduire ainsi gue* le ferait »ne aveugle, tout en mur- 
murant: “ Julien, mon fils, rqitn fils ! ” Elies gagnerent 
ajnsi la porte de la maison kux panonceaux, traversdent 
le vestibule et le grand jardin, ( popr arriyer enfin au pavil¬ 
ion du le jeune homme, sans connaissance, 6tait dtendu sur 
le sofa, le front bande, les yeux fermes. Madame de 
Saint-Mdnard se mit k genoux aupi'bs de son fils, et de 
chaudes.larmes tombdent sur la main du blesse. Il.poussa 
un petit soupu^sans ouvrir les yeux ; mais cc soupir, tout 
faible qfi’il etait, remit $tl courage 'it de l’espoir au coeur 
,d^ la pauvre daqie. La docteur revenait justement, 
ramenant° avec lui une soeur de charity. II ausculta de 
nouveau iejjeuue homme, et dit: "Tout ira bien, 3 i on 
m’obdit exactement.” II donna ses ordres k la garde, 
puis, se °ft>urnant vers les dames, dit: “ Il^ne faut pas 
bouger le blessd ; il faut le tenir id, dans une tranquillity 
et une immobility absolue; Soeur Marie-Madeleine> fera 
la garde de jour, madame de Saint-Mdnard pourra faire 
la gardrf de nui£?- 

. — Ici! chez le notaire Tarpet ? Mais g’est impossible, 
docteur ; je veux soigner mon fils chez moi. , 

— Madame, dit l’homme de science, votre fils ne peut 
pas, Stre transports, fcyiicitez-vous qu’il soit si bien ici, 
dans ce pavilion, et chez des personnes qui auront, j’en sms 



18 LA fflAl^pN AUX BANONCEAUX 

persuade, tous les 4 gards pour lui r ainsi^<4ue pour 
vous. c ' ‘ * r 

— Mais que dira monsieur de Saint-JI 4 nard?«. * 

— Que dira monsieur Tarptft ? s’tofia ia notairesse. 

— Ces piessieurs diront ce qu’ils voudront, mesdam r es ; 
le blesse devra rester ou il est, sinon je n’en r£poi\ds pas. 
— Combien de temps cela peut-il durer ? 

— Cela peut durer ainsi'des jours, des semaines^meme 
des mois, madame. 

— Des mois f 

# f 

— L’e^sentiel, c’est non seulement de sauver la vie 
du blesse, mais de lui sauver en rheme temps la raison. 
II y a ebranlement du cecveau, mesdames, et avant tout 
il faut au malade un repos- aibsolu. 

— Mademoiselle k line, il faudra renvoyer tout de suite 
votre vilaifa chien; c’est lui le coupable et il ferait°trop 
de bruit." 


On racbnta alors 4 madame de Saint-Menard ainsi 
qp ’4 madame Tarpet, qui ne cofnpcenait encore rien 4 
1 ’affaire, comment l’accident etait survenu. Baptiste prit 
Noiraud par son collier, et se chargea de le meneir imm6- 
diatemeni chez un sien cousin qui avait une grande ferme, 
aux portes de la ville. Marguerite, arriva alofs avec uii 
seatf de glace que la garde avait t demand^ ; on en mit des 
morceaux dans un petit sac en caoutchouc sur le front 
du jeune homme, qui cett$ fois poussa un g&eissement. 
‘‘Allons, tout va 4 soukait,” dit le docteur, “ je reviendrai 
ce soir ; et, en attendant, j ai d'autres malades 4 soigner.” 
Il r 4 p 4 ta queiques ordres 4 1 ^. sceur, mit un doigt sur ses 
14 'vres en saluant les troi§ dames, et, ouVrant la- grille de 
la cloture, il remonta sur eon tilbury dont le cheval partjt 
au grand trot. 

Aljne, dans un mouvement tout spontan 4 et d’une. 
grice adorable, prit la main de mAdame de Saint-M 4 nard 
st la baisa; puis, elle mit son bras autour du cou de sa 
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m£re et ’Cemmeija vers la maison. Madame de Saint- 
M6n3jd»reSfc» seule avec son fils et la garde *dans le 
pavilion * tout «mbrag£ de vigne et tout embaum6 de 
rosiers* 5 euris. ’Leg guepdfe et les mouches bourdonnaient 
au,soleil, tandis que des papillons bleuj poursqivaient des 
jpapillops roses de fleur en fleur. 


(AlAPITRE IV 

Lettre d’Aline Tajrpej A sa Cousine 

A*Mademoiselle JHdUne*Morin. , 

Au ChAteau du Mesnil, PRfes Vizeau. 

(Meurthe-et-Mosell^.) 

V 

Ma bonne H^lAne, 

. Tu es bien £tonnee, n’est-ce pas ! de recevoir une 
lettre de ma j?art, puiaque nous dgvions nous voir chez 
t tante Berthe dirtlanctie, prochain. Que veux-tu? A 
IVfural les* jours su'vent les j 0115s, mais quelquefois, rare- 
ment il est vrai, ils ne s<i lessemblent pas. Je ne*puis 
r 4 sister au d£sir de te raconter tout ce qui nous est arrive 
depuis la«semaine derni^re. # 

Commen?ons done par le commencement, ou par la 
fin; je ne sais trop comment m'y prendre pour, tout 
expliquer. D’abord, tu le sais, dimanche psochain j’aurai 
dix-sept»ans acctajiplis ; me void grande jeune fille, prSte 
jl faire mon d£but dans le monde, et je suis enfermAe dans 
un pensionnat! Je t’6cris du couvent de Notre-Dame, A 
Paris, oil je ne suis plus qu’une petite pensiom^dre, A 
iftoiti6 timide, A moitte gauche; une “ nouvelle,” quoi I 
toute d 6 pays 4 e et bien attrist£e parmi ses nombreuses 
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compagnes. II n’est plus question poyr raoi bals et 
de soirees, ni de toilettes et de tennis '; fl s’sgil; plus 
que de suivre la r£gle, et de travailler. *Je‘te vols d’ici, 
H 61 kne; tu palis, tu crois que*j’ai la yoption, et*que je 
suis postulante qu noviciat. Rassure-toi, ma boijne 
amie, il n’en est rien. Je compte faire mon entree dans 
le monde, et ne manquer,ni bal ni partie de tennis, l’annbe' 
prochaine * on me marierh sans doute l’§.nn6e d’apr^s 
k un brave jeune homme, selon l’uf.age de Mural, qt de 
notre famille. Sera-t-il blond ou brun ?. mon futur I 

4 * 

sera-t-il aimable, ou sbvkre? M’aimera-t-il k la folie? 
ou bien lui serai-je indifKrenteY «Quels probfemes! 
trks chkre, quels sujets k f r6flexion. Je desire un mari 
blond, k Aioustaches soyeuses r ; je veux qu’il m’adore, et 
j’espkre que je ne J’arnefai pas trop. Car c’est ennuyeux 
quand on aime trop les gens; il vaut mieux etre aifn6e. 
Mais quelle digression, et quel sujet k aborder quand on 
6 crit d’un couvent! ‘La m£re Elisabeth mb regarde avec 
sas grosses lunettes, et a l’air de hie-dire : “ Aline, vous 
4 crivez des betises.” Oui, j’bcris des betises, et je recom¬ 
mence done par le commencemeht. •' c 

Tu te rappelles Noiraud, mon vieux caniche noir ?, 
Eh bien, H 61 kne, ma trks>chkre, c’est k cause deiui que je 
suis'k Paris, dans un convene, portant 1 | uniforme d’une 
pensionnaire, mes cheveux aplatis et dans une r6sille, 
ayant k apprendre la grammaire et la mytholtgie; moi, 
qui, k Mural, me erdyais d6jk un personnage d’une impor¬ 
tance extreme! Et tout cela parce que ma bete s’est 
jetee sur la bicyclette de nqtre jeune voisin et ennemi, 
Julien de Saint-Menard. c Aprks tout,-de n’est pas lk le 
vrai commencqjnent de l’histoire; pour etre juste enverg 
Noiraud, il faut que je te dise que toute cette affaire est 
la faute d’une vachp, criminelle inconnue, et qui, sans 
doute, est en train de paltre avec Aiille remords dans une 
prairie voisine de notre jardin. 
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Voi&Sque tu t’impatientes, H614ne; j’entends que tu 
dis :. “ A.votes* ,* passons au deluge ! ” 

£h *J)ien, *le roila, ton deluge : 

La*vache faft ivne br£che dans notre cloture ; Noiraud 
sost par le trou de la cloture ; il s’&ance sur ua bicycliste, 
car ce .genre de sport l’a toujours violemment horripil6 ; 
le bicycliste est d&argonne et jete sur un tas de cailloux. 
Noiraud abqje avec f6rocit£ J-’ouvre la porte de la 
clotvre pour voir ce qui arrive ; quevois-je? Un bicycliste 
6teildu sur le sol, sa machine 4 terne au’milieu de la route. 
Je relive le malheureux, avec l’aide du gargon boulanger 
quiepassait par la? foous transport'ons le blesse dans le 
pavilion du jardin; nous, q’est a dire moi, je lave la 
^lessure avec mon mouchbif. ¥ne fois le sang enlev£ 
nous le reconnais3ons,«le malhgurcu:^; c’est Julien de 
Sairtt-M&iard; on dirait qu’il est mort, mais il ne Test pas. 
Quand je me suis ecriee : “ Julien ! ” (tu sais comme je 
suis etourdie) ses paupi4res ont batfti un instant. Tu me 
demandes : et que- faisaient done a cette heure monsieur 
et madame Tarpet, et ou etaient tes braves et -fiddles 
domejtfques ? Eh bie$,*H£lene, Julien de Saint-M^nard 
a t choisi, pour fairg le mart a notre porte, l’unique heure 
’de la jouVnee ou d’ordinaire on me laisse seule. C’etait 
apr4s le dejeuner, au moment ou je prepare John Halifax, 
gentleman pour ma legon d’anglais avec Miss Smithson 
aux longues dents. Avant cette aventure, je trouvais la 
lecture de John Halifax, gentleman, passionnante; figure- 
toi que depuis la catastrophe, car cela en est une* et 4 
plus djun titre, ce roman ajiglais m’ennuie? et me semble 
insipide? et banal. Mais passons, et parlons du blessA 
jComme il ne donnait aucun -signe de qonnaissance, un 
gardien de la paix est all6 chercher le m^decin, le docteur 
Lebas. Tu le connais; c’est un bravp homme fort brusque, 
fl % palp6, auscult^ et {apotd Julien en tous sens (je ne peux 
pas toujours ajouter de Saint-M6nard 4 son nom, et puis, 
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tu sais, r le nom de Saint-Mdnard n’est ,j amai&*prononcd 
chez nous); done, aprds avoir auscultd Juliefb le^dorteur 
a dit que le cas n’dtait pas ddsespdrd, mais tpi’il y a^ait 
dbranlement du cerveau, et qu’il faliait'au bles^d une 
complete immobility. Bref, Julien blessd, sans conna^s- 
sance, malade et infirme, doit rester chez nous, dans 
notre pavilion oh sa mdre le soigne et le vedle avec l’aide 
d’une soeul 4 cornette blanche.' Tu^vois Cela <d’ici! 
Je te passe l’arrivde de maman dont *>n a du interrompre 
la sieste; je te passe, dgalement ma visi/e au Vieux- 
Chateau, quoique je ne l’oublierai de ma vie. C’est moi qui 
ai dtd prdvenir la pailvre m^re, et qui i’ai amende auprds 
de son fils dans notre pavilion. Je te passe bien des 
choses, Heldne, ma chdrie, enf ne peut pas tout dcrire ; 
mais ce que je ne pui?*p^s te passer c’est Tarrivde de papa 
sur les lieux. Un coup de thdatre, quoi! Papa, qtii a 
nourri toute sa vie cette bonne et profonde inimitid de 
famille, sans raison v&lable, contre nos voisins de Saint- 
Mdnard voit tout cl coup chez lui, dans* son jardin, dans sa 
tonnelle, le rejeton unique des Capulets, blessd, presque 
mourant et 4 sa merci*; et c’dtait'Juliette (ou Aline si tu 
prdfdres), non, c’dtait le chien de Juliette, Noiraud, qui 
avait amend ce formidable ennemi dans la place; ou 
encode c’dtait la vache inconnue 0 et criminelle. Tableau ! 
mdlodrame, tragedie, et le reste. 

Comme j’dcris ces lignes 1?- soeur Raphael me damande : 
“ Mais qu’dcrivez-voils done ainsi, Aline Tarpet ? ” Et moi 
de luc rdpondre : “ C’est du Shakespeare que j’dcris.” 
Et la bonne nvdre de s’dcrier : t “ Mais c’est trds biep, mon 
enfant; je suis heureuse que vous ayez pris de mfeilleures 
rdsolutions, surtout contirmez dans cette bonne voie.” . 

La tragddie n’est pas encore complete. Papa, aprds 
avoir demandd mille explications k maman, qui ne savait 
rien, et qui dtait toute dtourdie de 1’affaire, s’adressp k 
nsadame de Saint-Mdnard qui, elle non plus, ne savait 
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rien, ou'iAs grand’chose. Mais il fut touchC de l’air 
de tristesWde la chCre dame. Elle est adorable, la 

r> 

mCre dS JuJiefy avec ses cheveux argentCs et son air 
grave <et digne# Done papa, qui est homme du monde, 
fut charmant envers son ennemie, l’assura cju’on serait 
enchants (je n’en crois pas un mot) de garder Julien 
'chez nous, ef puis, saluant a la Louis XIV la pauvre 
mCre,eplor£e, papa nows emmena, maman at moi, a la 
maison. II appela jpaptiste, Ccrivit un t&Cgramme avec 
precipitation, montra le tCICgramme a" maman, qui palit 
mais qui ne dit rien. Tu skis que maman est toujours 
de ,1’avis de papa* ef s'il la ponsulte, e’est bien pour la 
forme. Pauvi*e maman chCrie.J Apres cela on m’envoya 
dans ma chambre, pour me rappeler cinq minutes aprCs : 
v ‘ Aline, dit papa, tu r vas avoir dj^-sept ans, dimanche 
prechain. 

— Oui, papa. 

— Nous trouvons, ta mere et moi, qu’avant de faire 
ton entree dans le monde, il conviendrait de t’envoyer 
a Payis. 

—“Oui, pfipa. (Men front Ctait radieux, et j’allais 
sauter de joie.) " ‘ , 

• * — J’«ai done tdCgraphiC 4, la superieure du couvent 
de Notre-Dame (mon front se rembrunit), la priantode te 
recevoir. 

— Quand cela, papa? 

— DCs demain. 

— DCs demain! s’Ccria ma petite maman en l^rmes. 
C’eii Ctait trop pour elle, la pauvre chCrje; elle tomba 
accablCe sue uttjauteuil, puis se leva lentement et monta 
dans sa chambre. 

— Oui, Aline, il s’agit de faire tes*paquets tout de 
suite ; il n’y a pas un moment 4 perdre ; .j'ai de$ affaires 
’4 Paris, demain, et “je te conduirai au couvent par la 
m°Cme occasion.” ,, 
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Tu sais que papa n’est pas homme 4 laiss^r trainer 
les choSes, et qu’il est inutile de lui faire la rjySm^re r£pli- 
que. Et voici done comme quoi je suis \d,A Parisians 
voir Paris, puisque je suis enfemMe au oouvent/4. cause 
de l’espi£glerie de Noiraud, ou de la vache inconnue. 
H6Mne, je suis malheureuse comme une pierre ici; je ne 
puis<-te dire combien- je suis triste. J’ai essays de plai- 
santer en ,t’£crivant, mais-j'ai le coeur brise. Vqil4 la 
cloche qui sonne, et il faut finir ^cette longue ipitre. 
Envoie-moi done < une petite lettre, chere amie, et tu 
rendras heureuse ' 

Ta cousine qui t’enjbrasse de tout son coeur t 
- Aline. 

i 

4 * ' 

CHAPTTRE V 


Lettre de Madame Tarpet A sa Fille 

L o * 

A Mademoiselle Alme Tarpet. 

< , Pensionnaire au Couvent de Notre-Dame, 

• 326, Rue des Saints-P£res, 

, ( Paris. 

A 6 aotti, 1911. • 

Ma trAs chAre enfant, 

« Voici la premiere lejtre que je t’ecris de ma 
vie; car nous ne nous 6tions jamais quittees. Je crois 
avoir fait un mauvais reve^quand je ne te trwve pas 
k la maison; jMcoute.a chaque instant dans l’espoir 
d’entendre ton pas Mger sur l’escalier, mais tout ici est 
d’un silence mprne et d6sesp£rant. On dirait que le soleil 
est’ voile; les oiseaux ne chantent gu&e, JBaptiste est 
tout k fait abattu, Marguerite a tant de chagrin de ton, 
absence qu’elle en oublie son fourneau et ses casseroles. 
Ton p&re fait mine d’etre joyeux; lui, qui n’est pas du 
tout musicien, chantorine quand il se met k table <?h l’id&S 
• dg voir ta place vide me fend le coeur ; mais il ne r4ussit 
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gu£re 4 rrPfyromper, et je vois fort bien que tu lui manques 
comme tu uie rhanques k chaque instant de la jburn6e. 
La rmit^e napiys fermer l’oeil en songeant que tu n’es pas 
dans ta Jolie chatnbre rose <et blanche, si gaie et si gentille ; 
voilA ton petit nid tout vide; et te voila si loin dans ce 
grand Paris! Ma ch£rie, es-tu heureuse ? Les bonnes 
m£res du couVent sont-eUes conterrtes de toi? C’ffit 4 
peine ^i je puis ecrire, ,je n'arrive. pas a retrouver mes 
esprits; je suis si ac^abl6e du coup qui m’a frappee qu’il 
m’est impossible de me resigner a ton* absence, tout en 
sachant que c'est pour ton Ifien. Ces journees de tour- 
meryte* se sont telfemfent prec^pitees que je ne sais pas 
encore ou j’en %uis ; il me semble que j’ai re?u un coup 
de massue a la tete. Dimaijche^u auras dix«-sept ans, 
e*t je m’etais tant.r^jouig de te meney dans le monde apr&s' 
ta fote. Ton p&re et moi nou^av'ons r?solu d’abandonner 
nos habitudes, par trop casanieres, et de recevoir nos amis 
l’hiver prochain.. Je pensais a tes toilettes, 4 tes chapeaux, 
4 tes ombrelles ; et vofl4 que tout est change, et que tout 
est rejjiis 4 l’annee suivante. Je ne compren,ds pas’.encore 
bien pcfurquoi * mais ncrus savons que ton pere a toujours 
raison; et il ne reste donq qu’4 nous soumettrd. Quant 4 
•toi, ma oh£re enfant,, tache de.te perfectionner en tout, 
profite de l’enseignement de ces dames, et soigne bien ta 
sant6. Surtout, ne t’enrhume pas, et n’oublie pas de 
brosser tgs jolis cheveux, m^tin et soir. H61as ! que ne 
suis-je 14 pour les peigner et pour les rouler sur mes doigts. 

Ici tout va son train-train, et notre vie est # unie. 
Le jeune de Saint-M6nard est toujours „6tendu sur le 
sofa daps notre*.pavilion; il a repris connaissance. 'Sa 
m£re, pauvre ch4re femme, ne le quitte pas. Ton p4re 
se f4che quand j'appelle le bless6 par son petit nom ; tu 
sais que ton p4re ne pardonne jamais, et qu’il^d&Eend 
du'on prononce chez nous le mot de Saint-M6nard. Mais 
au*fond, qua nous a-t-il fait ce pauvre gar?on ? il ne nou^a 
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jamais fait de mal; son p6re et son grqnd-p£C-hon plus. 
Je t’avouerai, ma ch6rie, que je me suis pries dteifection 
pour ce jeune homme; il m’inspire une y£rrtable«syfhpa- 
thie, quand je le vois 14 si pale/ si malade; et enticement 
4 notre merci, ayant, pour toute defense, sa faible^se. 
Ton p4re a donne la clef de la grille de la cloture 4 madame 
de 9aint-M6nard; de cette fayon, elle peuf aller et venir 
du Vieux-€hateau sans passer par notre maison;, il est 
heureux, vu les circonstances, que nops ayons cette double 
entree, et que l’adcident soit arrive si pr4s cle la grille ; il 
est encore plus heureux que monsieur de Saint-M£nard soit 
justement absent et si loin,, en Suisse, c Le docteur' Lf.bas 
parait enti&rement satisfait du progr&s de son malade. 
L’apr4s-midi, quand tyn p6i*3 est 4 la mairie, je vais 
toujours tenir compagnie 4 la pauvre mere 4prouv£e. La 
soeur nous'defend de parler aupr4s du bless6, car il‘faut 
un silence rigoureulx, mais nous dgrenons ensemble des 
dizaines pour sa gu^riton. Nous faisons quelquefois un tour 
de jardin pour nous d^gourdir les jkmbes, tandis que sceur 
Marie .Madeleine pose des compresses et s’occupe de Julien. 
Alors madame de Saiqt-M£nard mfc parle de son fib’, de son 
enfance, de ses etudes et de son, avenii'; 4 ce qu’il parait, 
c’est un prodige d’Erudition et de sagesse. Ceia lui fait 
du Ken, 4 la ch&re ame, de papier de son enfant; et puis, 
moi, je lui parle de toi; je l’ai meme fait sourire l’autre 
jour, en lui racontant quelqyes-unes de tes gamineries, ‘et 
cela me console un peu *de ton absence que de prononcer 
ton qom. 

La grander Miss Smithson est arriv^e hier te donner 
ta'leyon d’anglais; j’avais oublid de la‘pr6venir de ton 
depart; on a eu tant 4 faire ! Elle est toute triste que 
tu manques ses leyons. Nous avons cherchd partout ton 
exemp^aire de John 'Halifax , gentleman, impossible de le 
trouver. L’aurais-tu l emportS 4 Paris, et ces dames du 
quivent te permettent-elles la lecture d’un toman? 
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Adieu) uia ch^e fille; tu sais qu’il est impossible de 
t’aimfr jllus que je ne t’aime. II me tarde de te revoir et 
de t’fcmbrasse*. 

Ta itn£re qui se d6sole de ton absence, 
H£loise Tarpet. 

P.§. Les^Simqt ont#une petite fille depuis avant-hier; 
je t’^ivoie leur carte^qui est tres mignonne et t’amusera. 

• Mademoiselle 
MARTJdE e SIMOT 
VIENT VOUSWORMER 
QU’ELLE A EU LE*PLAiSlR 
DE VENIR AU MONDE LE 
4 AOUT 1911 


CHAPITRE VI 

*1 

Lettre D’HfeLfeNE Morin A sa Cousine 

A Mademoiselle Aline Tarpet. 

Au CoUVENT DE NOTRE-DAME, 

326, Rue des Saints-PAres, 
Paris. 

9 aoilt, igit. 

Ma PAUVRE CH&RE COUSI^E, 

En effet, j’ai 6t6 bien surprise de recevoir ta 
lettre dat£e de Paris; si je dis datee, c'est une fa?on de 
£>arler, car elle ne portait aucune date, pas meme le jour 
de la semaine. Un moment, il est vrai, j’ai eu peur. Quyi, • 
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Aline au couvent 4 Paris, et juste qugrnd on^ongeait 4 
lui fairb faire son dbbut dans le monde!' Elle £ done la 
vocation religieuse! Quel malheur, etc., etc? Je te passe 
mes reflexions, et des plus belles; mais i> n’a fall if qu’un 
instant pour que toutes ces pensbes, si longues 4 berire, 
me traversent le cerveau. Quand j’ai enfin lu et relu ta 
bonne et charmante lettre, je me suis mise 4 rire. Sais-tu 
qui me fait rire dans foute- cette histoire ? Tu ne. m’en 
voudras pas si je te le nomme? .Eh bien, chdie, au 
risque de te scandaliser, je te dirai que e’est ton pbre qui 
m’amuse, ou si tu le prbfbres, que e’est mon oncle, le trbs 
auguste monsieur Auguste^ Tarpet, maire de la villo de 
Mural, ennemi mortel de son voisin de Saint-Menard, etc., 
etc., etc.,«dont le fils JqJieiitgit actuellement sans connais- 
sance dans le pavilion oh mademoiselle Aline lisait des 
romans anglais. Cela donne 4 songer, tout cela. Ton front 
se plisse, et tu fais l’btonnbe. Je ne veux pas te facher, 
et je garde 4 part mod le reste de mes profondes reflexions. 

En attendant, trbs chere cousine, console-toi; ton 
sbjom; au co t uvent ne sera pas de longue durbe, je t’en 
rbponds, moi, Helene Morin, ta paiente et ton amie. Si tu 
avais plus de gout pour les dates, tu verrais toi-meme 
que nous void dbj4 au neyf aout, et que le trente n’est pas' 
biembloignb. Tu lbves encore }gs sourcils. Le trente, et 
qu’a-t-il 4 faire dans la chose ? Void, petite Aline, je vais 
t’expliquer cela en quelques roots ; car sachant commander 
4 ma plume, j’ai rbserve jusqu’4 cette minute la grande 
nouvelle que j’ai 4 t’annoncer. 

Je suis fiaqcbe depuis avant-hier, et il va sans dire que 
mon futur mari est tout 4 fait charmaht. * Qui est-ce ? 
Tu ne le connais pas, moi non plus, je ne le connaissais pas 
avant jeudi dernier. Son nom est Henri de la Roche ; il 
a trente-cinq ans; il est propribtaire et dbputb du dbparte- 
ment de Seine-et-Oise. Nous haHterons prbs de P%ris, 
■ dgns son chhteau des Fresnels ; le mariage va se faire tout 
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de suite, parce qup le mois prochain papa doit allpr dans 
le myii feire des discours sur la R 6 forme Electorate, sur 
les ffecessitfe? bjidg^taires, et sur d’autres sujets aussi 
ennuyeux; je prepare aCtivement mon trousseau; et, 
vojpi oh tout s’enchaine, toi, tu ser^s ma .demoiselle 
d’honneur; c'est dit, tu acceptes, je le sais, car, de toutes 
mes cousines Jermaines, tu es ma pi’&feree; ergo, coftime 
disait jiotre gouvegnante, tu sferas bientot ici. * Du reste, 
nous.serons tous 4 P^iris dans quelques jours, nous irons 
te voir, et je t’emminerai courir le^ cout*urieres avec moi; 
j'aurai 4 faire des essayages, et 4 me fatiguSr dans les 
graijds magasins. «C’est dans i’ordre- des choses et il faut 
bien s’y confor&er. Je ferai comme Font fait toutes mes 
amies, et comme tu le feras ioi-ivfeme avant lOngtemps. 
On se marie toujaurs, u« jour ouj’aytre, et tout se passe 
selofl les mimes regies. Tu me demandes, je l’entends 
d’ici, comment mes fiangailles se sont’faites. Mais, tu le 
sais bien ; cela se fait invariablemeift de fa?oft identique. 
Une tapte quelconque* cette fois-ci c’etait tante t Ad41e, 
nous invite, papa, maman et moi, 4 diner. L’invitation a 
d’ordipMre un*ton tout* special. Qn ne s’y trompe pas. 
, On arrive 4 l’heurd dite, «n toilette simple mais 4fegante, 
'et on n’eSt pas surprise de trouver chez sa tante un jeune 
homme 4 Fair Jnquiet et.perplexe qui tire sur ses nfous- 
taches, et qui est accompagni de son pere et de sa mire, 
ou de son oncle et de sa tanfce. On se met 4 table; des 
plats exquis suivent des plats exquis; la jeune fille n’y 
touche que du bout des dents, le jeune homme n’g. pas 
grand’faim non plus; # on %e dit des banalitis, on ripite 
des gin4ralit4s \fagues; on se rfgarde, plus ou moins, 4' la 
gferobie, etc., etc. Enfin on passe au salpn, la jeune fille 
sert le cafe, elle en offre une tasse au jeune homme, timide 
■ et mime gauche parfois ; les quatre pferents font unp partie 
caijie, tout en surveillhnt leurs enfants, mais sans en avoir 
Fair, et on laisse aux jeunes gens l’occasion de se parler un 
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peu daps un coin. Ddja, plusieurs foi%, j’avais passe par 
ce rituel, mais rien n’en dtait advenu, parce quO, sqmme 
toute, on ne se convenait pas de part,, et d’autre 1 . Je 
t’avoue done, chdre Aline, que,‘ jeudi dernier, je suis allde 
chez tante Addle sans aucune Emotion. Encore un, jtxe 
suis-je dit, ^ans trop me demander comment il me plairait. 
Mate dds le moment oil Henri m’a salude, il a d’emblde 
gagnd mor. affection ; t c’est bien lui qqp je revais comme 
mari. Nos parents, les miens et tes siens, ont sqrtout 
consults leurs bourses,, et se sont fort biejj entendus sur 
cette affaite, affaire intdressee pour eux, affaire intdressante 
pour nous autres, et tout est done pour le mieux dans le 
meilleur des mondes possibles. On dit que le mariage est 
une loteiie, cela se peut, muis je sais que moi je suis 
tombde sur un bon npmdro. Henri est .grand, beau gargon, 
il a des manidres faciles et agrdables, il n’est ni gauche ni 
timide; sur son visdge, se lisent les mots droiture, rondeur, 
ddvouement, rien d’&ffectd; et puis il est adonnd 4 tous 
lqs sports, et tu sais que je rdffole des sports. Nos 
intdrets seront done communs, et nous avons toutes les 
garanties de bonheuf. 

Maintenant, parlons de toj, chdr'e Cousinette. Ton 
histoire m’a fort amusde. .Comment! 41 arrive des aventures 
parfcilles 4 Mural, petite ville qff les murs ont des oreilles 
et off toutes fenetres ont des yeux. C’est incroyable, cette 
histoire ! Mais, est-ce que Jous les Murallois n«v sont pas 
morts d’dtonnement ?» Voilff, c’est le cas de le dire, 
l’enqemi dans la place; et cet ennemi s’appelle Julien tout 
court. Mademoiselle Aline' tjrouye que d’dcrire monsieur 
Julien de Saint-Mdnard, cqja prend trop .de temps* alors on 
dit Julien tout court. Madame Julien de Saint-Mdnar^ 
ferait cependant trds bien, sur une carte de visite. Hem I 
hem I Cela donne rffatidre 4 rdflexion. As-tu eu le temps 
au moins de voir si ce Julien blessd, tombant des nues, du 
de sa bicyclette, ou de la rue voisine, 4 votre porte, a les 
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moustaches blondes et soyeuses si d&irdes ? ? ? Made¬ 
moiselle •Aline Tarpet, que faites-vous au couvent de 
Noti^-Dame, «avgc des id£es pareilles ? Vous n’etes gu&re 
£i votre place lil-bas. Vcrtre mission actuelle est d’etre 
gaijde-malade... Je n’en dis pas davantage. A bon enten- 
deur salut! Voila Henri qui m’appelle. II jji’apporte un 
bouquet, c'est'encore dans les r&gles ; mais il n’y a t pas 
grand jnal 4 _rece^oir un. bouquet tous les jours. Quand 
je sejrai-Madame Henri de la Roche, je ne m’attacherai 
pas aux conventions, j’en ferai k m^tete* et elle est solide, 
ma tete, tu en sais cjuelque ’chose, toi. En 'attendant, 
ch&£ Aline, je t’embrasse coqime je t’aime, c’est-4-dire 
de tout mon coSur. 

3a* petite cousine, • 

. . > > JWxfeNE Morin. 

P.S. Console-toi, cherie, ne te tourmente’ pas ; tout 
ira bien, et la semaine prochaine nous arriverons au parloir 
et nous t’enldVerons k ces bonnes ftj&res porfr courir les 
magasins de Paris. En attendant, et pour te faire prendre 
patience, je t’envoie notre faire-part. 

• * * • 

.Monsieur et Madame Charles Morin ont Phonneur de 

vous faire'part da manage de Jkidem oiselle ffllelene Morin, 
leur fille. avec Jlonsieur fflqnri de ia dtochcj Wlpute. 

St vous prient d'a.ssisier d la benediction nvptiale qui 
leur servC*donnee par Monseig&eur THespri* ; le 30 aodt. 7977 } 
d Peglise de Wizeau. 

r dhditea u du Mesnil. pres fyizeau.. 
{Meurthe=ft=Moselle.) 

Madame Charles Morin 
recevra * 

apres la ^Sremonie Meligieuse. 

< d>Kdteau du Mesnil f pres 6 t)izeau. 
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CHAPITRE VII 

t 1 

Lextre d’Aline Tarpet A sa M6re 


A Madame ‘Augusts Tarpet. 

5, Rue des Dimes, 

Mural (Meurthe-et-Moselle), 

' , id aodt , 1911. 

Ma chEre petite Maman, 

Ta lettre m’a fait plaisir et pdne. Je suis si 

triste d’etre loin de *toi, et tje suis si contente que ma 

presence te manque v J’espere te. revoir, pour t'^gayer, et 

pour m’egayer; j’ai le presentiment que cela sera bientot. 

Papa a beau etre ‘severe, au fond il m'adore, et il me 

rappellera, ‘j’en suis sure. Je suis tr£s malheureuse dans 

cq grand monast&re, et je ne me soUviendrai jamais de tout 

ce qulon doit y faire et ne pas faire. Pour etre heureuse 

ici, il faut y etre arrivee toute peiite, et eire habitude d£s 

1’enfance a toutes les tracasserigs du riglement. J’ai ete 

trop gat6e par toi, maman, par papa et par Marguerite; 

et j&ne m’accoutumerai jamais r & cette vie de pension. Je 

ne suis plus une enfant, je manque des quality qui font 

une bonne el^ve, et je n’a,i pas assez d’esprit sreligieux 

pour me r6signer. -Quand je pense 4 notre belle maison 

ensojeilie, si gaie, si “ comfortable,” comme disait la 

brave Smithson aux longues dents, et que je regarde nos 

salles nues ici, aux murs blanchis gtir Jesqyels sont 

accroch6s des cartons avgc des maximes imprimees, cela 

me fait frissonner. Au rdectoire, je ne mange presque 

rien; ce n’est pas “que ce soit si mauvais, mais c’est 

toujours la mfeme chose tous les jours, et ce qu'il y a de 

plus detestable, c’est la boisson qu’on nomme ici “ abon- 

dance.” L’abondance est du vin coupe d’eau; on l’appelle 
« c 
e t 
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comme cela parce qu’il y a abondance d’eau ! Cela, encore 
ne me ferait rien; j’aime beaucoup l’eau; mais cette 
boisson a un gofyt atroce. Je vous vois d’ici, toi et papa, 

4 table chez ncus, ma place vide, et toi toute triste et 
j’extends papa qui fredonne pour se donn,er une contenance. 
Comme il doit chanter faux, pauvre p&re 1 Dis-lui de me 
faire rentrer a la maison. Je serai sage, je ferai tout ce 
qiie vous voudrez, -,et je piochefai consciencieusement mon 
anglais. A propos, I’exemplaire de John Halifax, gentle¬ 
man ,■ doit 6tre reste dans le pavillqn; jfe pr^parais juste- 
ment le chapitre vm, quand Julien..., je veUx dire le 
jeuq£ de Saint-M6nord, est tomhe a notre porte. J’ai su par 
H61&ne, qui avait 4te vous annoncer ses fiamjailles, que le 
bless6 avait repris connaissance et.qu’il allait mieux. Je 
m’en r^jouis poun sa pauvre m£re. % Elle est charmante, 
madame de Saint-M6nard, ne trouves-tu pas, maman? 
Quel dommage qu’il y ait entre nos families cette inimiti6 
acharnee et h6reditaire. Ne serait-il'pas temps d'enterrer 
la hach§ de guerre dabs un coin profond de nos^vieyx 
fosses ,de Mural ? Maman ch6rie, je m’enauie ici. Ce 
n’est pis qu’on* me groflde ; on ne ,cherche meme pas k 
me raisonner, on ttouve’ inutile d’insister quand je suis 
rebelle. ©n me lais’so libre de mes actions tout en veillant 
sur mes allies et venues. J’use largement de cette latitade. 
II suffit pour moi qu’on sonne un exercice pour qu’il me 
prenne te> fantaisie de me liyrer a une autre besogne; 
pendant la r£cr£ation je prepare >une leqon, pendant la 
classe je travaille k l’aiguille ; k l’heure du travail mqnuel 
je me prom^ne au jardin. ,,Une de mes compagnes, en 
voyant c$ man^gfe, me dit l’autre jour: “ Mais vous devez 
yous ennuyer k mourir, Aline ? , v 

— II est vrai, mais je veux m’ennuyer. Ne me parlez 
pas d’autre chose, c’est inutile.” Maman; petite m6re 
b*en-aim£e, je suis tt&s malheureuse. Moi qui aime 
l’6tude, la lecture, la broderie, je ne fais rien, mais je veux* 
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m’ennuyer parce que je suis loin de vojis. Rappelez-moi 
chez vous, je ne puis songer 4 autre chos‘e, c’esttmne id£e 
fixe pour moi, que de rentrer au berca^l. • Papa vcut-il 
que je me fasse religieuse ? Dis*lui, s’il te plait, qu'il arrive 
quelquefois d’avoir la vocation sans que rien l’efit Jait 
pr^voir. 

Justement, hier, nous avons eu une c6rSmonie de prise 
de voile ; des dames spnt asrrivdee en vpiture et en grande 
toilette, juste comme pour un ijiariage. Un 6yeque 
officiait, portant *la chape, la mitre, et tenant une crosse. 
La chapelle etait orn^e de fieurs blanches, l’orgue jouait; 
la nouvelle religieuse, tqjiide sous son voile de point 
d’Alen^on, fut conduite par son p£re ^usqu’a l’autel. 
Elle tenait un bouque\ de*fie*irs d’oranger ; sa robe 6tait 
tout a fait a la mode # avec une lo»gue .tsaine, et les cierges 
brfilaient. * Tout le monde'pleurait quand elle a prononc6 
les voeux. Un grahd silence s’est fait ensuite, quand la 
superieure s’est avanc£e pour prendre la jeune fille par la 
main. Son pauvre pere sanglotsfit. Comme c’etait na- 
vrant.1 compie c’6tait triste! Est-ce que papa vpudrait 
me voir ainsi renonc^r au mondefet au bohheur ?* * Et toi, 
maman, q*ue ferais-tu sans moi,?" 

Viens bien vite chercfier ta fille cf6sol6e et qui t’aime 

Aline. 

P.S. Si vous ne venee pas me chercher?'je vous 
pr£viens que je me' sahverai du couvent. Je ne puis pas 
y rester. La vie y est intolerable pour moi. 
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CHAPITRE VIII 

Lettre de iA R£v£rende M£re Euphrasie 

• 

Congregation de Notre-Dame, 

326, Rue des Saints-PEres, 
Paris. 

A Monsieur Auguste Tarpet, 

Notairb et maire de la ville *de Mural, 

. * (Meurthe-et-Mosjelle), 

20 aoilt, 1911. 

Monsieur 

Croyez bien que cjssf avec une sincere, affliction 
cfue je vous ecr^ pouj vous prier de venir reprendre 
mademoiselle Aline, votre fille. * * 

Elle est entree dans notre pensionnat contre son gre, 
en declarant qu’elle etait dans la f^rme resolution de ne 
“ rien faire, absolumewt rien.” Vous aviez bien voulu 
m’honorer de votre confiance, monsieur, en me j5arlant 
des raisons tout 4 fait eacgeptionnelles qui avaient motive 
l’eioignement d’Aline de sa famille. Nous etions done 
.d’autant 4 ?lus porters a une grande indulgence envers 
votre enfant. Les liens d’affection et de reconnais^mce 
qui nous unissent a macCSmoiselle Berthe Tarpet, votre 
soeur, njjps avaient disposees 4 vous rendre immediate- 
ment, et de plein gre, le service qqe vous nous demandiez. 
C’est done un veritable chagrin pour nous, monsieur, que 
d’avoir 4 vous dire qu’Aline ne peut rester chez nous. 
Son ejitemple. fiajrait par avoir une influence f4cheuse 
autour cf’elle; de plus, monsieur, cette attitude de revolte 
qu’elle a prise d4s son arrivee, la porte 4* une meiancolie 
maladive et molle, qui degenereraii en maladie si nous 
it'essayions de l’enrayer. J’avais* recommande 4 nos 
religieuses d'user de grande douceur envers Aline, <Je 

3-2 
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faire preuve de patience, et d’y joindrt ce remSde connu 
Jans nos t maisons d’ 6 ducation, la pri 6 re. 1 

L’id 6 e etait meme venue aux compagnes d’Alirie de 
coudre, 4 son insu, une m 6 daille miraeuleuse dans la 
doublure de sa rpbe, et de faire en meme temps pne 
neuvaine 4 son intention, afin de la d 6 tourner de la triste. 
voie c qu’elle avait prise. 

Malheureusement, Aline'persiste en 0 ce chemin qu’elle 
s’est trace volontairement, et la Providence, 4 laq,uelle 
il faut nous soumettre, veut sans doute qup votre enfant 
rentre chei vous; car, ni les prices, ni la medaille mira- 
culeuse, ni l'incroyable coqdescendancc de nos maitr<?sses 
n’ont accompli ce que nous d4sirions. 

Votre enfant a trls bon coeur, monsieur; c’est une 
jeune personne d’es.qrit, et je ns. doute pas qu'un jour 
nous ayons la joie de voir chez Aline une transformation 
complete; mais avec son caractere, elle nous est arriv 6 e 
trop tard pbur se soumettre 4 nos regies. • En attendant 
eljje ne cherche qu’une chose: 16 bonheur. Elle ne le 
trouvera pas en se r£voltant contre les lois de, notre 
maison. , ‘ 

Veuillez done venir, au plu« tot, monsieur, reprendre, 
votre enfant, et soyez persuade que nos privies et nos- 
voewx ne lui feront jamais d 6 faut. 

Daignez agreer, monsieur le maire, avec l’expression de 
mon profond regret, 1 ’assurance de ma parfaite considera¬ 
tion. 

t -j- M£re Euphrasie, 

- i SupSrieure. 
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CHA^ITRE IX 

Lettre db Mademoiselle Berthe Tarpet 
A son Fr£re 

• 

A Monsieur Auguste Tarpet, 

® Maire de MUral, 

(Meurthe-et-Moselle,) 

2 o aoUt. ion. 

Cher Auguste, 

• Je suis amvee lue» matin A Paris, ou j’ai 
trou ve nombre* de lettres qujon m’avait gard6es et qui 
^ttendaient mon retour dif p£leri«age A Lourcfes. Mais 
que d’4v£nements se sc?nt succeeds « 4 .mon absence, tr£s 
cher* frere, et que de bouleversements dans votre vie 
autrefois si paisible et si unie; j’ai dfi essuyer mes lunettes 
plus d’une foiS pour me rendre corflpte que je ne faisais 
pas de mauvais reves. . • 

Comment ? Aline est A Paris 1 et au convent ?• Une 
enfarrt, *cfui n’avait jamais quitte l’aile maternplle! Elle 
, est aussi peu faite jxrur la vie de couvent, que moi pour 
celle de la* caserne. Le fils de Fennemi acharn4 de notre 
ancienne maison est chez.yous, malade, bless6, impotent. 
C’est A ne pas en croire mes yeux, cher Auguste. 

Je vtJus avais bien dit, etil y a beau temps, A toi et A 
ta femme, que la lecture des ronlans et la connaissance 
de l’anglais ne vaudraient rien A Aline. J’admeta que 
ce n’est pas parce qu’Aline.a lu John Halifax, gentleman, 
que Jultep deSa*mt-M6nard, “ puisqu’il faut l’appeler par 
pon nom,” est tomb4 de bicyelette A la. grille de votre 
cloture. Non, je ne pousse pas les choses A ce point-lA; 
• mais je constate simplement un fait,* Ces id6es exotiques 
et rpmanesques, si 41oign4es de nos bons usages de Mural, 
ont eu les suites funestes que j'avais pr4vues. 
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Ce matin je sui,f allee, comme d’ordin&irp lors d| chacun 
de mes -passages par Paris, voir les bonnes m£res du 
couvent de Notre-Dame. La m£re Eupftrasie m’a. regue 
avec un air grave qui m’a tout de suite inquire, et comme 
je lui demandais si elle dtait contente d’Aline, elle m’a 
montr6 le brouillon de la lettre qu’elle venait de vous< 
expSdier. Je me suis prescjue frvanouie a cette lecture. 
Comment! une demoiselle Tar pet en disgrace ! Cfcla ne 
s’etait jamais vu ; et je suis persuades qu’aucune chroaique 
de notre fa,mille ne parle de,chose aussi inouie. Bref,' j’ai 
demand^ a voir Aline ; on m’a longuement fait attendre 
au par loir oh il faisait bieh froid, mals j’ai tromp6 mon 
impatience en lisant Jes bonnes maximes et les belles 
sentences imprim6es et'pencTues sur les murs. Enfin, votre 
fille est anjv6e ; .ePe est jn&onfiaisskBle, pale, d^faite, 
toute sa gaiety disparue; ses cheveux 4 brillants reflets 
et qui bouclaient si joliment chez vous, sont a present 
temes et plats. Quelle metamorphpse ! Aline, d’ordinaire 
basvarde comme une pie, elle, si spirituelle, si amusante, 
ne disait rieli, et ne r^pondait qu’un faible: “Oui, ma 
tante,” " Non, ma lante ” en .gardant un air mome. 
J’en ai 6te effray^e, et j'ai demand6 £ voir la soeur infir- 
miSre, pour me renseignef sur la sante d’Aline. “ La soeur 
a hoch6 la tete, en ayant l’air de dire qu’il n’y avait rien 
k faire; mais juste k ce moment le m6decin du couvent 
est arrive pour sa visite hebcfomadaire, et j’ai pu Hii parler 
d’Aline. II l'a longuement examinee, et m’a dit qu’elle 
6taib gravement an^miee, et qu’il fallait l’emmener im- 
m4diatement k la campagne, • lui -fournir des distinctions 
de tous genres, et ne la contrarier en rien. 0 Vous savez, 
mon cher fr6re,« que je ne‘ recule jamais devant le devoir* 
et qu’en veritable Tarpet j’agis toujours selon ma con¬ 
science. J’ai done pri6 qu’on fit la malle de votre fille d 
sans songer k vous avertir; les bonnes m&res ne deman- 
daient pas mieux; j'ai emmen6 Aline avec moi k l’hotel, 

V c 
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ou, apr£s un bon» dejeuner maigre, car^ c’est aujourd’hui 
vendredf, j’ai conduit Aline aux Magasins du Bon ^1arch6. 
J’avfiis^ustemeat des emplettes a y faire pour le mariage 
d’Heline Morim Aline a*d£ja meilleur visage, et demain 
nojis allons toutes les deux chez les J^orin auxquels j’ai 
annonc6 notre arriv6e, par t£16gramme. Votre enfant sera 
tr6s bien chez sa cousine. Tu saiS sans doute qute les 
Morin, ont renoncl a leur voyhge 4 Paris; en gens extra- 
mocj^r/ies ils ont comjnand6 tout le trousseau aux Magasins 
du Bon MarcJjd. Dans quel siecle yivorts-nous, h61as ? II 
est Evident qu’Aline pe peut rentrer chez vods tant que 
ce jeune homme de malheur qccupe votre pavilion. J’ai 
tout de suite cbmpris la situation. J’ai su par une lettre 
jje ma femme de chambre* qui a&ait appris la nouvelle 
par votre cuisinifcee, q«i le savant n^r le jardinier des de 
Saiift-Menard, que ce monsiettr bicycliste va de mieux en 
mieux, et qu’on pourra le transporter chez ses parents la 
semaine prochaine. Dieu soit lo&6! Voil4 un grand 
danger. d6tourn6. Mon pelerinage 4 Lourdes y est bien 
pour quelque chose,—du reste, il a et6 coutonn6 de plein 
succor • * • • , 

Je compte rentrer k .Mural la semaine prochaine, et 
je vous httendrai 4* diner le jeudi a sept heures comme 
4 l'ordinaire. . Nous pourrons alors causer de toutee ces 
choses insolites. En attendant, cher Auguste, je vous 
embrscwe ainsi que votre femme, et je me r<§jouis de vous 
revoir bientot. • • 

A vous de coeur, • 

• , •, *Votre soeur qui vous aime, 

. Berthe Tarpet. 

P.S. Vous pouvez compter que je ferai mon possible, 
’ et # m&rne 1’impossible, pour le bien d’Aline. Je l’adore, 
cette enfant, malgrd tous ses d^fauts. 
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CHAPITRE X 

e 

Mademoiselle Berthe Tarpet dtait l’exactitude et* la 
ponctualitd personnifides; c’dtait une femiro aussi mdtho-' 
dique qu’elle dtait enlisee dans §es habitudes. La ville 
amdne de Mural aurait pu se passer d’horloges et de 
pendules, tant que la vieille fille y fdsidait, car chez. elle 
tout se faisait chronologiqudment et chronomdtriquement. 
Chaque annde, elle allait en pdlerfnage a LourdeS; elle 
revenait chez elle k jour fixe, en traversant Paris, 
chargee d.e medailles snira'oul/iuses, de petites fioles, de 
chapelets bdnis, et damages piepses qu’elle distribuait 
k ses amies tout €n dfscourant sur les stapes de. son 
voyage. 

Mademoiselle Tarpet rentrait toujours un mardi dans 
sa maison proprette de la rue dir Sentier; elle arrivait 
todjouis a Mural par le train de deux heures huit. C’etait 
exprds qu’elle avait choisi ce jpvr et cette heure. Elle 
observait avec profond respect le 'repos dominical; °or, si 
elle dtait rentrde chez elle, disons un lundi, il lui aurait fallu 
faire,ses paquets le dimanche; et puis, sa bonne Clarisse 
aurait dgalement eu k faire des’prdparatifs ce jour-la, au 
lieu d’aller aux offices, comme il convient. Tout dtdt.it com- 
bind avec un soin extrerpe et aprds mfires reflexions faites. 
Ainsi la rentrde de deux heures de l’aprds-midi donnait 
encorfe du temps devant soi pour faire le tour de la ville, 
et aller apprendre les dernidres nodvelles^avant le diner. 

Quel ne fut done pas fdtonnement des Murallois et 
des Muralloises, en voyant, le dernier lundi du mois d’aofit, 
Mademoiselle Tarpet ddbarquer k la gare; et par le train 
de dix heures du rfatin 1 L’employd tout galonnd, 0 
qui dirigeait le chemin de fer, en resta bouche bde.'et 
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oublia presque ^d« donner un signal, p qui aurait pu 

occasionfier le d^raillement d’un train de marchandises. 

<■* • 

Le cftndjpcteur dgs l’omnibus qui cahotait depuis toujours 
les vdyageurs «ur t les p£v 6 s pointus de la ville, aprfes 
avpir hiss£ les bagages sur l’imp&iale. d 6 barrassa made¬ 
moiselle Tarpet du parapluie dont elle etait’ empetr4e, 
et, ayant 6 branl 6 sa voiture pour de ton et 4 grand bruit, 
ne piit s’empechgr de dire: *" Comment, mademoiselle ! 
mai^op ne vous attepdait que demain, et. 

Mademoisglle Tarpet couga cojirt, fct d’un air assez 
hautain, a qes remar # ques, -et chercha longuement son 
porfce-monnaie, serf 6 avec millg precautions dans la poche 
intime d’un intftne jupon ; ellejmya sa place sans r 6 pondre 
aux questions qu’on lui faiaait, it sans avoir l’air de 
remarquer les points d’interrogptiq^ posfe sur chaque 
visage connu. Le pharmacieh, debout sur le pas de sa 
porte, en voyant passer mademoiselle'Tarpet, rentra dans 
son bureau pour examiner son almSnach; oft etait done 
4 mardi, puisque.. .mais non, e’etait bien lundi; et # le 
brave Jiomme n’en revenait pas. Tout Mural etait boule- 
verse ,de cet ifiterverti?sement dans l’ordre des choses. 
On s’occupa alors 4 chercber le mot de l’enigme, et on ne 
fut pas ldngtemps 4*le trouver.. La curiosite est poussee 
4 un point extreme dans las petits pays; et e’etait ce raeme 
travers qui avait engage mademoiselle Tarpet 4 se departir 
de ses habitudes autrement iijimuables. Ayant appris par 
une lettre de sa bonne,, Clarisse (qui tenait la nouvelle du 
jardinier, qui la tenait du chasseur du medecin, leqjiel 4 
son tour la tenait du.laitier), que Julies allait rentrer 
dans la^maison *paternglle d£g le mardi matin, Berthe 
^Tarpet, oubliant tous ses scrupules et n 6 gligeant sa coutume 
enracinee, s’etait pressee de revenir chez'elle, afin de voir 
encore chez son fr4re, et de ses ptbpres yeux, le si in- 
?erqs§ant malade, et afln d’entendre de ses propres oreilles 
ce qu'il pouvait bien avoir 4 dire. II s.’agissait de l’avenir 
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d’Aline.se disait tfut bas la vieille demdsejle, et <|lle avait 
forme uo petit plan de campagne d’une strategy; aussi 
cruelle que savante. Mademoiselle Tarpet *d6pqpa fionc 
ses malles rue du Sender, prit ’k peine le’temps dd jeter 
un regard t a son ealon, donna des ordres sommairea k 
Clarisse, qui, le bonnet tout de travers, les joues en feu,« 
n’ess$.yait meme pas de faire l’dtonnde, car elle connaissait 
sa maitresse et savait- parfaitemfent ce- qui en dtait, et 
meme ce qui en adviendrait. , . « 

D’un pas ferifie et rapjde, Berthe gagta la rue - des 
Dimes, et frappa vivement a la porte avec le heprtoir; 
cela fit vibrer les panoncanux du notaire. Comme* on 
ne lui r^pondait pas tout f de suite, elle lira si fort sur 
la sonnefte que le c#rdon fui en resta dans la mairy 
Ce fut Baptiste quicvint enfin otivrir lentement, et en 
bon Murallois, il resta interloqud en voyant mademoi¬ 
selle Tarpet arriver avant le jour fixe ; il voulait dire : 
‘‘Un.. .un lundi? ” fnais la surprise dtouffa ses paroles. 
Mademoiselle Tarpet etait pressee, et ne lui laissa pas le 
temps de se remettre ; elle monta dans l’dtude du notaire, 

4 |r c _ e 

qui dtait absent, et ne jeta qu'un regard distrait gur les 
paperasses ofi se detachaient lee mots': Entre nous sous- 
signes.—Vente d’un fonds de commterce.—Fait' double k‘ 
Parft le huit mars mil neuf cept onze.—Acte de partage, 
de succession,—bail,—baux, etc., etc. 

Berthe, s’dtant assume que son frdre etait sortiT^dnStra 
alors chez sa belle-scfeur*; mais, 14 aussi, elle trouva visage 
de beds; elle redescendit done, traversa le vestibule dalld 
de carreaux n«irs et blancs, et passa au jardin, oil Baptiste 
tondait justement la pelowse. Berthe fui demaada si le 
jeune de Saint-Mdnard dtait encore au pavilion, mais avant; 
que le jardinier put retirer la pipe allumde qu’il avait k 
la bouche, et d’onner uoe rdponse, mademoiselle Tarpet 4tait 
ddji au fond de l’allde. Elle* trouva Julien seul dans le 
pavilion, occupy 4 lire un livre dont la couverture semblait 
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famili£r^ 4 mademoiselle Tarpet; mai^ elle n’aniva pas 
4 eir dichiffrer le titre; car le jeune homme d^posa de 
suite le »volume*ouvert sur un gueridon, et essayant de 
se soulever, il vftului saluer la vieille demoiselle. Elle 6tait 
enehant£e que les circonstances l’eussent servje 4 point; 
elle lui fit signe de ne pas se d^ranger, et, s’asseyant aupr&s 
du jeune homme, elle se mit 4 l’interroger sur sa sant6, 
sur sa carri&re, snr ses ‘projets d’avenir, sur ses gouts et 
sur sea id£es. Julierv s’y laissa prendre, parla sans arriere- 
pensee, esp^pant toujours avoir des nouvelles d’Aline. 
Son espoir ne fut point tr'omp6. Mademoiselle Tarpet 
laisSa 6chapper, comme par Imsardle nom de sa nidce, 
raconta leur s£jour au chateau £u JJesnil, et tout en jouant 
machinalement avec ses b^grfes e? ses bracelets, elle dit 
4 Julien qu’on so'rtgeait bientot a metier Aline, et qu’on 
avait d£j4 un parti sortable en vue. Julien devint bleme, 
mais, se maitrisant, il ne dit rien et regarda voltiger les 
mouches. Comme la yieille dame achevait 3e parler de 
la sorter, le mMecin arriva. C’etait un homme brusqjie, qui 
n’y altait pas par quatre Chemins; il s’ecria :• “ Comment 1 
vous tci, mademoiselle,, un lundi!’*’ et, tirant sa grosse 
montre, il prit le ppignet <lu malade, constata un abatte- 
ment qui le surprit* et pria rfiademoiselle Tarpet de le 
laisser seul avec Julien. J.a vieille dame se leva et pJtrtit, 
heureuse et fi&re d’avoir accompli sa mission; elle se disait 
que soSTmensonge dtait, apres tout, un mensonge pieux, et 
dans l’int6ret des deux jeunes gefts qu’il fallait s6parer 4 
tout prix; du reste, elle s’en confesserait le surlendeqiain; 
car elje avait l’habitude d’aller 4 cortfesse tous les 
mercredis.* * * • 

Le docteur examina son patient, et, intrigue, le regarda 
longuement, 4crivit une ordonnance, puis resta 4 causer 
£vec le jeune homme, qui repondait d’un 'air d6tach6 et 
inquiet. Madame de Saint-M^nard arrivait justement, car 
elle avait vu venir le docteur. Il emmena la bonne dame 
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au fon$ du massif de sureaux, et lui' donna plusieurs 
conseils, c entre autres, celui de faire voyager son Jils- d£s 
que celui-ci serait assez bien pour quitter la maiscn pater- 
nelle. En attendant, il pria madame de Saint-M6n&rd de 
faire rehtrer son fils chez elle a la premiere heure le lende- 
main, et de ne pas lui permettre de recevoir de visites. 

Da brave dame, a moitie efface de ces projets lointains 
de voyage, et cependant joyeuse k l’idec d’avoir enf.n son 
fils chez elle, rentra au pavilion. . 

Le visage de Julien l’inquieta ; sa physionomie,' son 
attitude n^taient plus les memes il n’avait pas bonne 
mine; et hier encore, il ajlait si bien! on avait ete si 

satisfait de ce progr£s_ (Ju’est-ce que cela voulait dire? 

Mais il faliait bien qu’il y eut des hauts et des bas dans une 
convalescence, et puis, quand JulLn serait chez lui, tout 
serait plus facile. La bonne m£re se consolait ainsi, mais 
elle ne pouvait se d4fendre d’une vague sensation doulou- 
reuse et incfuiete, et elle etait saisie d’une apprehension 
inqefinissable. 


CHAPITRE XI 

Monsieur de Saint-Menard etait en Suisse, ou il avait k 
recueillir la succession d’un cousin eloigne, quand l’accident 
de Julien lui fut annonc4 par telegramme. Il s’appretait 
justement k rentrer chez lui, quand on lui ecrivit que tout 
aUait s k souhait. De cette fafjon, le retour de monsieur 
de Saint-Menard coincida avec celjii du jeune blesse dans 
la maison paternelle du Vi^ux-Chateau. » c > ^ 

Madame de .Saint-Menard, heureuse d’etre enfin chez 
elle, et de posseder de nouveau son mari et son fils, allait 
et venait avec- sa gaiejte et sa douceur habituelles; mais 
elle n’etait pas trds rassuree sur l’Stat du convalescent; 
Julien etait guerisa jeunesse, sa bonne constitution 
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physique et les soins matemels avaieht op6re tyie tr4s 
prompt e® guSrison. Mais Julien 6tait triste deppis quel- 
ques®jo%s, et*cosnme d6sempar6. Plus reveur que jamais 
il songeait, 4 part lui, aux sbleils des tropiques, aux temples 
chinois, aux fleurs de pourpre et aux oiseaux de feu. 
.Plus il y pensait, plus la nostalgie des voyages le prenait, 
plus il d6testait l’idde de g6rer la *propri£t6 du Vfeux- 
Chateau, et de vivre ccmfin6 ’4 Mural; et, au lieu de se 
remejtre 4 la vie de tous les jours, il restait plonge dans 
de vagues reveries, bien loin en pens6e l de la petite cit6 
provinciale ou il avait vu le jour. Son p&re avait beau 
essayer de l’int4resser aux details de*la propri6te, il avait 
beau lui parler* vendanges et labourage, Julien ne sem- 
blait pas pouvoir secouer s©n > apa%ie. * ’ 

Madame de Saint «M6nard, ,tr4%, reconnaissante 4 
madSme Tarpet, voyait sa voiSine la notairesse 4 l’^glise, 
et souvent, 4 present, les deux ferventes faisaient route 
ensemble, et se parlaient de leurs eftfants et *de leurs in¬ 
quietudes ; l’accident de Julien avait rapproch.6 les bra’sjes 
meres„et elles en oubliaient les vieilles rancunas d’autrefois. 

Alipe° 6tait 4 Vizeau’, 'Chez sa cousine; et on avait 
d’excellentes nouvelles de, la jeune fille, qui allait faire 
•son entrefi dans le monde serce de Mural dbs la nou- 
velle ann6e. Madame Tarpet parlait de ces projets;*des 
toilettes qu’aurait sa filhf; et Madame de Saint-Menard 
parlait^ie Julien, et se d^sesperait de cette langueur qui 
ne le quittait pas. 

“ Il s’ennuie, ce pauvre jeune homme, dit un joyr la 
notairesse. Moi, si j’av§is un fils, je l’enverrais voyager.” 

Macf^ne de Saint-M£nard tpessaillit et p41it: 

Que dites-vous, madame,? Vous , croyez, ch4re 
^rnadame ? 

- Je suis persuad^e que votre Jlls s’ennuie chez lui. 
Voypns, ce n’est pas bibn gai d’etre toujours 14, au Vieux- 
Chateau, sans jeunes compagnons; et-, puis, ce n’est pas 
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une carri^re que de g£rer des propri^tfe, ce n’est pas un 
metier; % et puis, votre mari est si jeune encorep si actif, 
votre enfant n’a, pour ainsi dire, rien 4^ faire. 8 A. Totre 
place, ch4re madame, j’enverrais Julien..&pardon, depuis 
son accident je pense 4 lui comme s’il m’appartenait ,.. 
j’enverrais* Julien faire le tour du monde.” 

Madame de Saiht-M£nard se rappela' le conseil du 
m&iecin et dit: , - f , ,, 

“ Vous etes heureuse, madame, d’avoir une filje, et 
de ne pas avoir as vou§ inquieter de son avepir. 

— Qui sait, madame, ee que la Providence nous 
reserve? Mais j’esp^re bfaucoup qu’Aline se marierg. un 
jour 4 Mural, et qu’elle s’£tablira tout' pr4s de notre 
maison. c Je ne suis ,pas ‘prcss£e de la marier, elle n’a 
encore que dix-sept ans.” 

Les deux bonnes damCs, en bavardant ainsi, etaient 
arrivees 4 leurs portes; elles se salu4rent en se quittant. 
Madame dd Saint-M&iard passa une nuit- blanche. Les 
paroles de sa voisine, comme cellfcs du docteur, lui reve- 
naient 4 chaque instant. Elle voyait d6j4 Julien, parti, 
voguant sur la mer,,expose 4Abus les perils de c l’oc£an 
et 4 tous les dangers des pays inconnus. Et cependant 
une petite voix interieure lui disaihque madame Tarpet. 
avait raison; elle avait vu clain, la bonne ch4re ame ! 

Julien s’ennuyait 4 la maison ; les affaires de son p4re 
lui Etaient indifferentes et.. t . Mais pourquoi chs?eher le 
bonheur si loin quand on a tout ce qui est desirable chez 
soi? t Et la bonne m4re toumait et retournait sa jolie tete 
chenue sur sob oreiller et ne pouvait dormir. Elle se leva 
doucement, alluma une bqugie, et passa*chez son His. II 
dormait tranqqillement, de ce sommeil profond qui suit 
une maladie; mais il avait oubli 6 d’ 6 teindre sa lumi4re, et' 
elle 6 clairait un dnortne atlas od la carte d’Afrique s’ou-. 
vrait toute grande. II avait dd *suivre, de son pauvrfi 
doigt amaigri, la route imaginaire d’un vapeur. 
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Oui, il fallait se r&igner, et laisser ppxtir son fils, sinon 
il d4jp6rifait. Et madame de Saint-M 6 nJtrd 6 teignit douce- 
ment Is» # lumi£re # en rentrant chez elle ; elle pleura, recita 
son rosaire et finit par s’assoupir. 

^Le lendemain, conune le soleil en^ait dans fa belle 
chambre lambriss^e, madame de Saint-Menard *s’£veilla et 
crut avoir fail; un cauchemar ; mats, peu a peu, *tout 
lui revint 4 I'espri^, et elle se decida a parler 4 son unique 
enfant. 


•CHAPITRE XH 

Madame de Saint-M 6 na»i £ntrA 4 la bibliotheque ou 
Julien se ten ait;. pile £>rit la main rip son fils, et, avec 
la franchise qui la caract^risait* en tout, elle lui'dit simple- 
ment: 

“ Mon enfant, tu as de la peine ? Est-ce que*tu t’ennuies 
chez nous ? 

— Pauvre petite m£re, je ne m'ennuie pas, mais_ 

— Mais? 

— *Je ne sais.... Depuis mon accident, quelque chose 
’.de nouveau est enttd dans ma yie; je*ne me rends pas 
bien compte de ce que c’pst; et je vous suis fort re«on- 
naissant de tous vos sointf, mais.... 

—4£ais? 

— Je veux etre franc envers vous, maman. Voila: 
je voudrais reprendre du service. 

— Toi ? Mais tu as 6 te si malheureux 4 la caserne. 

— A la c^enje, oui*; maisje ne veux pas retoumer 
4- la caserne ; je voudrais allerjoin, tr&s loin. 

— Loin ? Oil ? 

— Eh bien, ch&re petite maman,’ dit Julien en cares- 
gant la main blanche de sa m&re, pardonnez-moi la peine 
que ]e vais vous faire, je voudrais aller,au Maroc. 
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— Au Maroc, ttu divagues ! Explique-toi; mais ce 
n’est pa? un pay! chr6tien ! le Maroc— * . 

— Non, c’est une de nos provinces islamiques^fnafe j’ai 
soif de ( l’inconnu ; j’ai envie d€ voir du pays ; je suis las 
de ma vie abrit^e, casematee; et puis, je desire faire 
quelque chose d’utile. r 

— Que feras-tu 'd’utile au Maroc? 

— Je servirai la France. ‘ . s 

— Tu peux servir ton pays aussi bien chez toi., 

— Comment tela,.petite mere? , 

— En entrant dans la politique, en t’occupant des 
questions administratives du departement, en.... ‘ r 
— Maman, 4coutez-moi; ilfaut que je parte. Pauvre 
ch^rie ! po'Uvez-vous vteciaer«mon p4re 4 me laisser faire 
ainsi que je le voqdraij? • <• 

*— Je ne sais, dit madafne de Saint-Menard accabke. 
— Je vous reviendrai dans quelques annees; je 
pourrai peut-etre alflrs m’occuper du Vieux-Chateau et 
d« no,s autres proprietes ; je pourrai sans doute alors me 
resigner k cette vie calme et banale, et m’int6rpsser 4 
toutes le? institutions d^suetes*' du payL Mate' je suis 
jeune, je suis fort, j’ai besoin, de depenser mon 6nergie, ( 
je reve d’aventures, de cembats, de-victoires. Vous serez 
fier§ de moi, un jour, maman. > 

Madame de Saint-M£nard se\eva, en soupirant avec une 
indicible tristesse, mais, sanr rien dire de plus, alla-trouver 
son mari. Julien testa la, 6puise de l’effort qu’il venait 
de f?.ire, navr6 de la peine qu’il causait 4 une m4re ador^e, 
mais nSanmoins r6solu, 4 tout p,rix, 4 partir au loin. 

Monsieur de Saint-M^nard, dlaborditdimri, pgu 4 peu 
essayait de comprendre. , Comment? Julien n’^tait pas 
heureux 4 la maison? Comment? cet enfant voulai^ 
voyager? et - qu’est\ce qui avait mis ces iddes dans la. 
tete de leur fils? Le Vieux-Chatehu ne lui suffisait dorfc 
pas ? Quelle decision insens^e, inexplicable. Madame de 
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Saint-M^nard rppf&enta que Julien av\iit pris d§ vingt- 
quatrq^ans, que ce n’itait plus un enfdnt. On.avait eu 
tort tie fe dispenser de choisir une carri&re; et puis, c’itait 
beau et brave de sa^part dte vouloir aller servir son pays. 

.— Mais il y a mille moyens de servir sa patrie ! et le 
gentilhomme ^ropri^taire accumula les objections. 

— Oui, mais Julien- * ' 

—q Comment U c’est toi *qui veux envoyer ton fils 
au ft^oc? Toi qui j’as toujours tenu clkustr£ ici 1 

— Non, ne l’ai pas claustri; .je lu? ai toujours laissi 
sa liberty, mon ami. Cela sera un vide terrible, mais nous 
ne pouvons l’abandonner au chagrin*qui le mine. II faut 
aimer les enfants pour eux, non pour nous.” 

Monsieur de Saint-M6nafti n’en ftroyait pas "feel oreilles; 
jusqu’ici sa femrnfe ne*l’avait jajyiaisvcontredit. Petit 4 
petit? elle habitua son mari a I’idee du depart de Julian; 
petit 4 petit, le jeune homme reprit des forces, et la couleur 
revint sur ses'l&vres; petit a petit, la paufre mire fit 
les priparatifs nicessair es. Un faible espoir lui restgit 
au coaur que, peut-etre, au dernier moment, le sacrifice 
ne ser^it pas exig6. fllais les ev^nements fyrent pr6- 
cipit^s par la volonte de Julien, qui s’etait engage comme 
simple soMat dans l’nrm€e coloniale. 

A Mural, ujie telle decision eut de quoi stqpifief les 
indigenes. La curiosity d£ tous les habitants fut suscit6e ; 
on se*perdit en conjectures > mais on ne put interroger 
personne, car les de Saint-M6nard kva’ient fait la conduite 
4 leur fils jusqu’4 Marseille, et le Vieux-Ch4teau ^tait 
fermi jusqu’4 nouvel o^dre. • 

Dan\sa maisfon de la rue du Sentier, la tante Berthe 
se frottait les mains, et attribuait la Hussite de son 
r stratag£me 4 la m£daille miraculeuse qu’elle avait rap- 
portie de Lourdes, et qui ne la quittait jamkis. 

A-line Tarpet 6tait lentrie dans la maison aux panon- 
ceaux; elle faisait le bonheur de sa mire; mais sa gaieti 
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s’dtait presque dvunouie. La notairesse pensait que les 
quelques jours dt couvent avaient effects cetie trans¬ 
formation chez sa fille. Les parents congprennei|i‘ si peu 
leurs enfants, meme quand l’a/fection la .plus intime les 
unit; ii faut dtre du meme age pour savoir se comprendre, 
et encore f&ut-il un don special du coeur et de 1’intelligence. 
poumen arriver 14. Aline se sentait ddsespbrdment seule ; 
mais elle ne se plaignait pas ; elle deipandait seulement 
qu’on ajournat son entree dans le monde. 

Dans la petite villq de Mural, les jours ternes suivent 
les jours monotones, lentement et sans varidtd. Rien 
d’anormal ne survient. IJ, n’y a rien.de change, dxceptd 
que les volets du Vieux-Chateau sont toujours clos. On 
raconte dans le pays<que 7a eantd de monsieur de Saint- 
Mbnard s’est altdrde, et que le mddecin lui a ordonnd de 
sdjourner durant l’hiver sui la Cote d’Azur. Mais cn ne 
sait rien de positif 4ur la famille, et, tout en faisant mille 
suppositions diversely on s’occupe des petites affaires de 
l’endroit, et les sciences culinairbs ainsi que la gastro¬ 
nomic fleurissent de plus en plus dans le pays. 

Les bois prenner^t ddja leur' teinte rousse et dorde; 
les promenades sont jonchde ( §' de feuilles mortes qui 
bruissent sous les pas ; les pluies commencent‘4 tomber,. 
les $ours decroissent; au-dessus du beffroi moyenageux 
et des fosses, monte un brouillafd gris, aussi triste et aussi 
morne que le vaste ennui q,ui enveloppe la vieille^td. 
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CHAPITRE XIII 

Lettre de Jujjen de Saint-M£nard A ses Parents 

A Monsieur de Saint-M 6 ndrd. 

. Maison du Vieux-ChAteau, . 

Mural (Meurthe-et-MoselILe). 

griire de fairs suivre. 

Tunis, le 15 janvter, 1912. 

Mt» chers Parents, 

Nous dions convenes que ]e vous drirais au 
d^barqtter, et je m’^mpresse de vous envoyer un mot pour 
vous rassurer §ur mon compte. Notre travers^e s’est 
effective sans incident, mai% te'terrt^s a 6te daplerable et 
IsP marche du najjre § 6te retardee par une tempete 
cycloaique. Nous avons embarqu6 iuen des f>aquets de 
mer, qui n’ont pas trop arrange nos bagages. Le capitaine 
disait tout le temps : “La brise fraiehit.” Et elle a tant 
fraichi, cette brise, quelle est deveiiue ouragan. Vous 
pouvez vous imaginer sf nous avons eu du /roulis et du 
tangagej»£t, pour varier,»du tangage # et du roulis i 

Arrive k Tunis,,on tie pense d£j& plus aux petits 
'ddagr&neats du voyage. Le ci§l est dlatant, et le soleil 
est presque cruel, tant il qst radieux. On me dit que je 
me fatiguerai de'ce del saije nuage, qui est bleu aujourd’hui 
commejrier. et comme il le sera demain ; mais on me dit 
tant de choses que je ne sais plus que croirn Cependant, 
je m'en rapporte k la bonne foi de mes camarades. Me 
voici install^ k la caserne, et, a peine arriv^ je r§ve cl6j& 
d’etre sergent • cigst bien ambitieux de ma part, mais je 
tiens k c 3 que vous soyez tiers de moi. A ce qu’il parait, 
^c’est un honneur tout special que de servir aux batail- 
lons de l’arm^e coloniale. La tache y est plus difficile 
cpi’ailleurs, et de plus, <1 y a l’attrait du danger. Ch&re 
petit*e mde, ne vous effrayez pas; riqp k craindre pour 
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moi pour l’instant qu’un coup de soleii; et je ne cours 
meme pas ce risqbe, puisque, pendant huit jourS, je n'ai 
pas la permission de sortir de la caserne, C’est Jfe meme 
rdglement qu’4 la caserne de Mural; un, soldat ne doit 
pas sortir du quartier pendant la premiere semaine, r de 
crainte qu’il ne sache pas saluer ses sup6rieurs, de crainte, 
qu’ilme sache pas marcher au pas r6glementhire, de crainte 
qu'il ne connaisse pas.la vflle ni les lqis sp6ciales ,qui la 
rdgissent, etc., etc. Je n’ai done encore rien vu ; e^cepte 
qu’en passant du port au logement' j’ai aper$u un'char- 
meur de serpent, 4 moiti^nu, qui faisait ses tours sur la 
place du march£; il 61evj.it deux vikins reptiles* ef les 
faisait £voluer au-dessus de sa tete avec rles contorsions 
d6moniaques ; et la foule"bigarr6e le regardait faire. Je 
suis sfir que,rien qu’a l’idee, maman-a d6ja la chair de poule. 
J’aurais voiilu rester 4 regasrder ce charmeur, mais orr nous 
a fait filer bien vite. Nous ne sommes pas beaucoup au 
peloton, et c nous noup connaissons d6j4 bien; quand on ‘ 
m^nge, et qu’on dort, et qu'on‘travaille ensemble, on 
devient amis tout de suite, efsurtout quand on capse des 
choses d’Europe sous ce ciel de 'feu. Le "colonel ‘ Lefevre 
m'a touch£ deux mots. II m’q dit qae l’essentiel, c’6tait 
d’avoir du " cran.” Petite m6re, savez-vous ce que c’est. 
quedu “ cran” ? Eh bien, c’est du courage; et vous en avez 
eu, vous, du "cran,” quand vou&m'avez permis de partir; 
je sais tout ce qu’il a dfi vou? en cofiter, et je vous eetnercie 
du fond du coeur devotre abnegation. Je me trouve tr£s 
bien f de la vie militaire. La semaine prochaine, j’espfere 
partir porn: le Maroc, et j’aurai du nouveau 4 vous raconter. 
Mais voici les clairons qu| sonnent le <souyre-fefi; il ne 
me reste que lq temps de ( vous embrasser, chers parents ; 
merci de toutes les bontfe que vous avez eues pour \ 

\ Votre fils qui vous aime 

JUUEN.* 
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CHAPITRE XIV 

LETTRE DE JOtlEU DE S’AINT-MfeNARD A SES PARENTS 

A Madame de St Minar'i. , 

Maison du Vieu^c-ChAteau, 

Mural (Meurthe-et-MoselIe). 

t- • 

Casa Blanca, Gouvernement du Maroc, 

24 fivrier, 1912. 

Mes chews Parents, 

. Je vous .vois d'ici lisant ma lettre, les pieds sur 
les thenets, tandis* que le vefit gemit dans les vieilles 
chemhtees du Tieux-Chateau, gt qjie la neige fouette les 
•vsitres; et me void, moi, dins' la region de Casa Blanca, 
au Maroc, sous uiTsolell accablant, guetrd de.toile, coifte 
d’un casque, et courb6 la jountee, enti&re sous mon 
havresac, a moins que je ne sois montd A mulet. Notre 
bataillon a 6t6 envoy6 en avant-garde, avec l’ordre 
d'Aclairer notre division- et^d'occuper une grosse ferme. 
PartoUt ici, on ne voit que des champs d’orge et de bl4, 
des palmiers nains, des figuiers et deS cactus. Les visages 
des indigenes sont tj£s bastmfe, et ont toutes les nuances, 
variant de 1’AbAne A l’ochre; *mais, en moyenne, c’est 
plutot le brun* d’une pijfe bien culottee. Les mailons 
sont Ablouissantes de mancheur, ou encore elles sont 
bariol?es de - ”couleurs claires? Nous couchons sous les 
tentes, et dans des lits portatifs de t’oile et de fer. Quelque- 
fois, sur de simples nattes; on y est fort mal, mais on y 
dort fogt bien. # Qu’en -dirais-tu, petite mftre, si tu me 
voyais, fcoi qfli axmais -tant A* venir me border le soir 
^dans mon lit de palissandre, et qui craignais, dans ma 
jolie chambre bien close, que je n’eusse froid sous mon 
gdredon. Ici, les nuits sont glaciates ; on’ est grille de 
jour; et glacA de nuit. II y a aussi des jours oh nous 
avons faim, et surtout soif; il y a certatnes nuits d'inson^ 
nie, car les moustiques savent nous d^vorer, et les {faces 
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Ieur font forte concurrence. Ce qu'il y a'de plur. terrible, 
c’est le cirocco ; quarid ce vent souffle, on respir^-Lomme 
du feu. Mais, une fois une etape terniin6e, orf met des 
bouch^es doubles, et on finit par se moquer de ces priva¬ 
tions et de ces mfs^res quotidiennes de la vie errante on 
dort malgre la chalpur, et malgr6 la veryune, et on est 
hanfe de reves de France. ,Vos lettres me sont pr£cieuses, 
chers parents, et je suis heureux de saf/oir que voiis allez 
bien tous les deux. Les nouvellesr que vous me> cjonnez 
de Mural, rn’intdressefit vivement. Je suii surpris d’ap- 
prendre que mademoiselle Tarpet se destine au .cloitre ; 
cela ne doit etre qu’un f de nos potms de village', on 
m’avait ( dit, au contraire, cju’elle allait 'faire un grand 
mariage. 'Pardon d’lcrire'si mal, mais la correspondance 
n’est pas facile dans ce pays-ci, ou illaut, tout le temps, 
^carter des essaims de mouches. Je suis aussi derange 
par le bruit que font les chameaux; c’est simplement 
abominable; imaginez-vous un „grognement mele d’un 
hcnnissement et d’un sifflep»errf ct-d’un gargouillement. 
L’atroce bet'e que le chameau ; $ faut be^ucoup ajrner son 
metier de soldat p6ur supporter cet ignoble et'hideux 
animal qui porte nos bagagei. Notre colonne a parfois 
dix chameaux de front "quand elle est en marche; on 
dirait une chenille qui se d£roi^le au loin entre les orges. 
Le spectacle est pittoresque; les Arabes bronzes,jDortant 
des seaux de toile, arrivenfc pour fourbir les mors et les 
gourmettes. Un peloton de spahis aux manteaux de 
poucpre nous apporte des bidons d’eau potable. Les 
nfcgres sont 'aussi tr£s nombreux, ils r font d’excellents 
soldats; ils ont une devotion aveugle k ia consigne, et 
n’abandonnent pas facilement la partie; et puis, habitues 
au climat, et k supporter d&s le bas kge toutes les in- 
temp^ries, ils ont une resistance physique 4 toute 4preuve, 
Les tirailleurs, les chasseurs d’Afrique, les zouaves 
t glg6riens, venus des garnisons voisines, ont organise un 
caidp par les soins du colonel d’etat-major Vincent. Un 
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d6t§£hegient de marins cle Rabat a btabli un bac et un 
ponbwij Tandis que je vous 6cris, 14s tromppttes des 
chasleufs et deS spahis sonnent. Les officiers montent 
4 cheval et les soldats sdnt months k dos de mulet. 

• Demain nous ex6cuterons une reconnaissance vers 
Taza, et nous.camperons ensuite k Gnercif oil nous serons 
renforc<§s par deux compagnies coloniales. 

Le g6n6ral Diftnont et sa suite'sont rentrfe & M c Qoun 
en a^to-mitrailleuse, par on mande de Tanger qu’une escar- 
mouche a eu«lieu, le 20 fbvriej^ entre des reconnaissances 
parties de Kacem et des groupes indigenes sur la route 
de Oudja. On dit'que l’ennemi se encourage car les vivres 
et les munitions commenceraient manquer. On parle 
de quelques tu6s et de plbsfeurs *bless6s. J’afrete mon 
r6cit, car je vois cfb loifi, maman qui palit de p.eur! Petite 
mbre, ce qui t’amuserait ce* serait^de voir les bazars 
orientaux avec leur bariolage de marchandises btatoes et 
leurs brocanteurs arabes ainsi queues comm'ergants juifs 
k soutanelle noire.—a trois jours chorees par 
semaine: le vendredi est le jour f<§ri6 des Musulmans, 
le samecli celui des Juifs* et puis iiya notre. dimanche. 
Cela complique le§ chosos. Mais il faut bien s’y faire. 
Je monte parfois a’cheval et les legons de manage que 
j’ai prises k Mural n’ont pas ete perdues. Mon colonel 
m’a envoyd l’autavec une petite patrouille, 4 
la ferSle, pafCe que notre cotonne s’^tait laissbe distancer; 
vous savez comme j’aime montdr k cheval par tous les 
temps, et 4 toutes les allures. Mon petit talent 4qpestre 
me v^udra peut-etre. de l’avancement. • Mon anglais 
aussi ast utile lei ; le colonel m’a aper?u l’autre jour 
entrain de lire une page du. Daily Mail trouv6e par 
hasard sous une tente : 

“ Ah! Mbnard, tu sais l’anglaia? 

•— Oui, mon colonel. 

— Et oil as-tu appris cette langue? 
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— A Mural, m6n colonel. ' * t 

— Sais-tu ausji l’allemand ? 

— Quelquee mots, mon colonel; suffisamment «pour 
r 6 pondre des sottises, si l’on «n’en jlit.’'. Le colonel a 
souri, puis a continue : " Tu as done beaucoup £tudie ? 

— Noufe avons une belle bibliothfique chez nous, mon 
colonel.” ’ * 

Et, 14-dessus, il est -parti' en murmumnt quelque»chose 
entre ses dents. J’ai rev£ cette nuit que j’ 6 tais qfficier. 
Je sais bien que otest ijr&lisable, mais que faire sur cette 
terre surctiauff£e, a moms'Je se leurrer de songes? J’allais 
finir cette longue lettre, m%is je me suis mis a la relire, et 
je m’aper^ois que je ne vous ai pas decrit notre arriv^e au 
Maroc. Norus devions*d 6 ba»-qaer 4 Mamora, un petit porj 
qui a refuse de nous recqvoir ; tout ce littoral est inhospi- 
talier et se prete mal au detearquement; il y a la farfteuse 
barre, qui n’a jamais assez d’eau pour permettre aux 
navires d’approcher; fct puis, il y a le ressac; cause par une 
ligpe de rochers qui oblige les vagjjga 4 se retoumer sur 
elles-memes.. Notre capitaine a continue sur Rabat/ et 14, 
grace 4 l’aide de petits Juifs qui eiftrent jusqu’4 la'cqinture 
dans la mer, et qui vous empolgnent et vous posent 4 
califourchon sur leurs epaules, on finit, presqbe malgre 
soi, par atterrir. Rabat est dans un site enchanteur ; il 
y a deux palais, et de beaux jalviips en terrasses; mais 
on ne nous a pas donne le,temps de nous' pour 

visiter cette ville quipara.it pourvue de contorts europ4ens ; 
mais t cela a 6 t 6 pour nous : " En avant, marche ! ” ou 
plutdt, on nous a r£embarqu 6 s ppur Casa Blanca, je ne 
sais trop pourquoi. Nous„voil4 done obliges d’^ftronter 
4 nouveau le rq^sac, qui qst plus terrible 4 Casa Blanca 
qu’4 Rabat. L’Atlantique roulait des vagues Inormes; 
le d^barquement tut J^rilleux. < L’id4e de tomber 4 l’eau 
n’ 6 tait gu4re agr 6 able, car, ou bien* on se noyait, ou bien 
on 6 tait d£vor 6 pan les requins, qui foisonnent le long de 
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la cdte. , Lea barques qul font le service d’atterrissage k 
Casa*Blanca sont longues et hautes; et cdhduites par quatre 
ramSurs qui mtnceuvrent avec une agitation febrile, et 
des cris de paon, tandis qute le ressac gronde et que la mer 
mautonne et jette son 4cume sur vous. • Ce n'est pas amu- 
sant, de debar^quer au Maroc! Mais nous n’y sommes pas 
pour nous amuser. Cependant, j e ne m’ennuie pas norfplus. 

ACasa Blancsf, j’ai 4t4 invit4 chez un Arabe, avec trois 
de rr^es camarades. Je ne crois pas que maman aimer ait 
leurS fa?ons qui, cependant, on^un*certain cachet. 

Nojre hote 4tjait accroupi sur un superbe tapis, em- 
mii»ufl4 de son buVnous; a set, pieds, ses babouches, son 
Koran dans un sac brod4, et $a pipe a terre. 

. Pas de chaise, ni de table, *ni de couverts. * <3n nous a 
apport4 un plat dfe cuTvre ou fu'aaait le mets .indigene, le 
kous-kous. Chaque convive le sert £ meme le plat, au 
moyen de ses doigts, et il jette la nourriture dans sa 
bouche sans que la main touche le$ 14vres.* II faut de 
l’adresse, presque «aou&£_£u jeu de tonneau. Maman 
trouverait cette maniere de manger peu convenable, mais 
il faut dire que l’Arabe # §e lave lesp mains avant chaque 
repas, et puis cettj coutame nous apprend que chaque 
pays a son code sp4clal de la cifilit4 pu4rile et honnete. 

L’Arabe est tres endufant, mais aussi il est tr4s pSxes- 
seux. Il a un prgjj^sbefqui dit: 

“ fife pas si tu peu» marcher. 

“ Ne marche pas si tu peux rester debout. 

" Ne reste pas debout si tu peux t’asseoir. 

“ Ne t’assois jamais«i tu peux te couchCr.” 

Mais* voilS *mo*n service qui «ne r4clame! Chers parents 
j’interromps cette lettre et je vous 4crirai tr4s prochaine- 
ment. 

Je suis, somme toujours, 
votre fils d4vou4, 

JULIEN. ^ 
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CHAPITRE XV 

• 

Madame de Shint-Mfenard se tient, selon sa coutume, 
dans sa jolie chambre ; elle guette le factepr 4 travers les 
vitres de sa croisfee. Tous l^es jours, et k toutes les distri¬ 
butions de lettres, elle s’attend k recevolr des nouveiles de 
son fils. Elle suit, en pensee, chaqug fetape de Julieij; elle 
le voit Ia-bas, p^rmi les jpahis et les Sfenfegalais, entourfe 
d’Arabes bronzfes, de negres k dents blanches, et dg juifs a 
bonnets noirs. Officiers, "tirailleurs indigenes, chasseurs, 
tout ce cortege se depoulp dans son imagination. Elle 
voit Julien*etendu sur sa c< 3 u<?hette, sous la tente, dormant 
du sommeil profond du soldat fourftu. Elle le voit creusant 
des tranchees, arraphant cfes palmiers nains, marchant 4 
travers les cactus, les ronces et les chardons, faisant la . 
corvee d’eau, ou bien montant la faction par les nuits 
gkc4«s. Partout la pensee oiatereella suit ce fils- devout 
qui sait si bifen initier de loin sa famille 4 f tous ses g faits et 
gestes. Et, comme dutrefois qujmd Julien faisait du sport 
et allait au manfege, madame de Sain£-Menard adresse une * 
prifere k saint Christophe/en egrenant* son fameux chapelet.’ 
Dafts la rue tranquille, tout a l’air paisible; aucun bruit 
ne se fait entendre, sauf le siffledier/..r!es merles aux bees 
jaunes, et le chant des moinfeaux qui volenfVu.«-les?illeuls. 
Le ciel est nuanefe de gris et de rose; le lilas est en fleurs; 
les pommiers jettent leur pluie neigeuse dans le jardin oh 
croissent les Stmples que madame*de Saint-MfenanJ cultive 
pour soigner ses pauvres » avec ces humbles plantes elle 
prepare des petions, des* tisanes, qui guferissent ou qui 
soulagent. La brave dame entr’ouvre la crois6e; un vent 
doux et tifede lui souffle au visage; il fait trembler le§ - 
feuilles des peupliers et des bouleaux; enfin la vieill# rue 
^qrtueuse' s’anime* quelques gamins arrivent en courant 
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t 

pour jomer 4 Ik toupie, signe infaillible du printemps qui 
s’antloijce. 

iftais void ll pas lourd du facteur qui r&onne sur le 
pav£; oui, c’est bien lui; *il tient une grande lettr@. Dans 
soh agitation, madame de Saint-M 6 nald ne pfut presque 
pas tourner le.bouton de la porte. IJaptiste essouffl 6 vient 
apporter la missive sur un plateau d’argent. Madame de 
Sainf-M&iard la *prend f 6 brilement; elle pousse un cri. 
Cielice n’est pas l’4criture de Julien; c’est une Iettre de 
la PrdecturB, imprim 6 e, adre^ 6 e" 4 Monsieuu de Saint- 
Menard; celui-ci -a entendu Ie cri de sa femme; il monte 
chc&. elle, et, tout en l’attiranfdans ses bras, il d 6 cachette 
le pli, et lit: f 



£/l Monsieur de Waint^ Menard. 

. S£e "VLeuxMeJidteaU) , 

Jlural (Meierthe=et=Moselle). 

Mancy ) le 5 aiyil 791%. 

Monsieur r j J ai le regret de vous informer yue le soldat 
de deuxieme classy Menatsd ; c fidien ; de la 3 6 compagnie ; 
du 7 er lataillon dis regiments coloniaux >. a ete tue d 
l , ennemi ) pres, de Sex le' a8 mars 7972, • 

UPour le prefetj 

id. £ervais. 

Lettre du Colonel J. Lefevre, au Maroc, A 
Madame de Saint-M£nard. 

A Madame de Saint-Minaret. 

Maison btj Vieux-ChAteau, 

Mural (Meubthe-et-Moselle). 

4 avril, 1912. 

Madame, 

» ’ La Providence vous soumet 4 une 6 preuve bien 

douloureuse; vous avez dd §tre inf 6 rm 6 e officiellem^t 
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par M. le pr6fet de la malheureuse affaire de la Samira, et 
de la moj-t de votLe enfant. J’ai pens6 que vous aimeriez 
avoir quelques details. 6 

Maj-di, nous avions quitt6 rfos cantonnements k Tala- 
houit pour aller disperser un groupe de rebelles qui nous 
avait 6t6 signal^ aux environs. Vers tcois heures de 
1’aprfes-midi nous 6tions en jme du camp des Marocains; 
un de nos officiers s’avanga pour parlementer ; les Arabes 
le laiss£rent approcher, puis ouvrirept le feu sur lui>;, nous 
le vimes tpmber.' Nous Qjivrimes imm6diat\3ment un feu 
bien nourri. Mais les Marocains allaient s’emparer du 
corps de notre officier et- le mutiler, comme c’esMeur 
habitude. C’est pour,preyenir un tel outrage que votre 
fils s’est 61anc6 vers eux. 11 avait r6ussi 4 charger son 
officier sui; ses epaulec et nous avait presque rejoint 
quand, a son tour,,il fut frappe d’une balle et tomba. 

Transports a l’ambulance, il ne survecut qu’une demi- 
heure k peine ; il a cependant eu le temps de me confier 
certains papjers que je vous remotto&l moi-meme, a mon 
retour, car je compte rentrer en France dans une semaine 
ou deux. . t ’ 

J’ai aussi k vous exprimer la sympathie de tous les 
chefs du soldat MSnard et de tous ses camarades, et k 
vou& dire en leur nom, moi, leur colonel, combien ils 
estimaient et apprSciaient votre-fiku^Puisse-t-il, aussi, 
vous Stre un rSconfort de s&voir que le soiaSr-MSserd est 
tombS en brave. 

Q-oyez, madame, que je prends une bien grande part 4 
votre douleur.'-et acceptez l’homm&ge de mon plus jprofond 
respect. * • « 

« * Colonel J. Lef&vre. 



LA MAISON AUX -P^NONCEAUX 61 


Monsieur et Madame SSouis de yaint=Mlnard ; Madame 
de ffluelgat ; Monsieur ^edn de & > aint=Menard J Monsieur 
et Madame Sdndre Marche et leurs ertfants 

ont Vhonnear de vous faire part de la perte douloureuse 
gu ; ils viennent d ; qprouver en'lapersonne de 

. # Monsieur ulien de ifaint^Mlnard 

leur jfds ; petifyils. neveu ; et cousm-germain^, morUau Maroe 
le 28 mars 7972 ; dans sa vingt-guatrieme annee. 

' iPnez pour lui ! 


• CHAPITRE kvi 

La maison 4 pignons du notaire "farpet avait ouvert 
ses larges fenetres par cette tied(! .soiree d’avril; les 
panonc^aux brillai ent. au linteau de la porte entre-b^lll^p; 
de la rye, pav£e irr 6 guli£rement, on apercevaifcle vestibule, 
dall 6 deMiarbreblanc et ifoir, et les murs couverts d'affiches 
bariotees qui annongaient Jes ventes de fermages ou les 
.saisies de’mobiliers.* C’ 6 tait Men 14 une demeure de 
province, significative de* la vie qu’on y menait; »vie 
triste, abriMe, et mojnqjpye. Quelques corbeaux passaient 
haut irnr ],f mefcfTeurs croassements rauques r6veiI14rent 
mademoiselle Berthe Tarpet qui s’*etait assoupie, tout en 
ayant 4 la main une interminable broderie. Elle se fcgnait 
dans la salle 4 manger, # qui donnait sur labour, car elle 
6 tait veftue s’inetftUer d^fmitivejnent dans l’antique maison 
aux panonceaux depuis qu’Alipe avait pjris le voile au 
couvent de. Notre-Dame 4 Paris. Malgr 6 le chagrin du 
.notaire et de sa femme, il # avait big! fallu c 6 der au d 6 sir 
cle 1% jeune fille et passed par ce sacrifice. Aussi la demeure 
de la rue des Dimes 6 tait-elle sans joie. Toute la gaiety 
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s’^tait envol4e av€c le $6part de cettef enfant au doux 
visage, qui unissa^t 4 un grand courage une volonls fgrme 
et inSbranlable. Elle s’appelait mainteqant m£r<! Marie- 
des-Anges; la pauvre madam? Tarpet np la voyait au 
couvent que deux, fois par an. Aussi comptait-elle les 
jours sur un petit almanach, comme le ferait une £coli6re 
nostaJgique. * * 

La notairesse aurait pr6f£r6 rester squle'avec son mari 
et son chagrin. La presence de mademoiselle Berthe 
Tarpet n’ajoutait v rien.au charme dfe la vie jjuoticfitnne; 
mais la vieille demoiselle^tait tout bonnement arriv6e 
chez son fr4re, sans auire fojme de proems’, en disant'qu^elle 
connaissait son devoir et qu’il lui indiquait la n6c6ssit6 
absolue de tenir compigniS,4 sa belle-sosur\ Aussi avait- 
elle ferme sa maison de la rue dv Sentier, congMie sd 
bonne, et tr'ansf£r£ ses petites habitudes et ses nombreuses 
manies 4 la maison "qui l’avait vue naitre. Par ce jour de 
printemps, dans 1’embrasure de la croisee, .enfonc6e dans 
une berg4re, meuble de famille, ell e soig nait un rhumatisme 
qui la tenaif. depuis des semaines. 

Madame Tarpet ^tait au jasdin, mais,• comme*l’heure 
de l’office ’sonnait, elle rentra £&ns sa chambre, prit un 
vetement, posa son chapeau sur ses‘bandeaux liases et 
neigeux, et remonta la rue vers l’6glise Saint-Jean. Elle 
esperait se rencontrer avec madaqje de Saint-M6nard; car 
souvent elles faisaient route ensemTSfe^ en tretenant 
de leurs enfants. On.avait clos les volets au t *Vieux- 
Chateau; on eut presque dit en signe de deuil. La notai¬ 
resse* fut pris^ d’une inquietude vague qu’elle s’efforcait 
en vain de pr^ciser; elle r&olut, au retouj:, du salut, de 
s'informer de la sante de sa voisine, puis elle pressa un 
peu le pas, non sans une sage lenteur, afin de ne pas £tre 
en retard. • • 

Les orgues chantaient en’sourdine un jnotet bien* 
connu; Madame Tarpet se glissa dans le banc de sa famille, 
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en vue de l’autgl, et fit sea d 6 votic$is aVfec plus de ferveur 
en«ore qu’4 l’ordinaire. L’atmospMr| du saint lieu 
1’avaii 4paisee. c Mais au sortir de 1’eglise, la ‘nouvelle 
du deuil qui av 9 .it frapp 6 l$s de Saint-M4nard se rgpandit. 
Madame Tarpet en fut angoiss^e. EU$ rentra vifement 
chez elle, et monta droit a l’4tude du notaire*. II etait 
sorti. La vieiTle dame, sans enlever son chapeau, s’afcima 
dans pn fauteuil jet machinllement, ainsi qu’on le fait 
dans Jes moments d’angoisse, elle lisait les inscriptions sur 
les ca?tons ygrts 6 chdlonn 6 s : Testaments.—Partages par 
testament olographe.—Vente tie fonds de commerce; 
transports de creances; procurations generates; actes de 
d6c4s.—Saisies judiciaires. Ses yeux se reportaient sur une 
minute recopk5e, qui dtait rested’ ina'fehevee sur ,le ’pupitre, 
■> puis sur le grand livre,«,et le coffre-fort, enchass 6 dans la 
muraiile. Pour rien au monde^elle n’aurait pu supporter, 
4 cet instant, la voix aigre de Mile Berthe Tarpet; elle 
n avait besoin de.calme et de silence. oLa notairesse repre- 
nait, par le menu, tous ses souvenirs; la naissance d’Aline, 
si migqonne et si blonde, et ses calineries d'tfnfant et 3e 
jeune filfe; puis,“elle songea 4 l’accidept de Julien, survenu 
4 leur porte, et 4 tous,les sc^icis et chagrins qui en suivirent. 
Elle se jeppocha soudainement de se plaindre, en pensant 
au desespoir de sa voisinej.au moins, Aline etait vivan 4 te; 
elle semblait gaie et heureuse a la dernidre visite, elle 
menait-une yiejwMOcente et utile. Mais la pauvre Madame 
de Saint-M 6 nard! quelle tristessel perdre ainsi son fils 
au # loin, sans pouvoir l’embrasser avant sa mort...et la 
pens4e de la vieille dame allait de Julien 4 Aljne et d’Aline 
4 Julien°et les,„confondait dans un meme soupir, et elle 
songeait \ ce qui aurait pu arriver si des dissensions de 
famille, des haines aussi inv£t£r£es que ridicules, n’avaient 
d 6 tr(ut un bonheur 'si facile pourtant 4 r^aliser. Et, les 
^eux a usds de veilles et*brtfl 6 s de larmes, elle relisait de 
nouveau.—Ventes et locations. Contsats de manage, 
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actes de naissancek.. .tout 4 Coup e!16 se leva; car elle 
venait d’entendrp le 'pas de son mari dans l’escaller 
toumant, et, derriere lui, arrivait le clere, en manckes de 
lustrine, afin d’achever la copie de la minute commence. 
La notairesse ramassa son paroissien qui lui etait tombe 
des mainS et se glissa vite dans sa chambre. Que la 
maison aux panonceaux etait done mome et triste ! Elle 
aurait pu r&onner des voix claires et gdes de jeunes gens 
heureux, qui auraient su repandre la joie autour^ d’eux, 
du fait mtoe dq. leut propre bonlieur. 


DERNIER CHAPITRE 

t, 

Au couvent de Notre-Dame, l’heure de la recreation 
venait de sonner , r les sieves descendaient au jardin, 
deux par deux, pren&nt au passage dans un grand panier 
le o petit pain dor£ reserve 4 chacune pour le goffer. La 
joyeuse bande s’4battait entre les beaux arbres, et, tout 
en grignotant les taklettes de chbcolat qu‘on soriiit de sa 
poche pour accompagner le pain sec, on criait, on chantait 
et on courait. C’etait un entrain! un mouvement 1 
des. fusses de rire cristallin jaillissaient ,de partout; et 
puis, e’etaient des courses, des des rondes, et de 

jolis cris, comme dans une yoli4re aumu^t. de la patee. 
Ce petit peuple etait. garde par deux religieuses, aussi 
gaies que les ecolieres elles-memes. Dans les couvents, 
penclant les ^creations, les majtresses se font enfants 
avec les enfants, et s’ingenignt 4 leur fourfiir des distractions 
variees. II y |ivait un veritable plaisir 4 contempler un 
tel spectacle, dans ce coin tranquille au centre meme du 
vieux Paris affaire; tjn aurait dit une oasis 4 l’atmosph4re 
pure, entouree de hautes murailles paisibles. o * 

Le mois de juin avait fait 6 clore toutes les roses dans 
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les jardinets affects k chafcune del jeunes filles; le r 6 s 6 da 
emfeaumait les niches oh habitent lea saintes, images; 
et lea oeillets biancs fleurissaient devant la statue de 
Notre-Dame dvi Beau-Temps, qui commande aux # pluies 
et aux ouragans. • 

Au fond du jardin, la chapelle, au style ogival, forme 
une croix parfaite, et sur la t^rrasse, les orangers en fleurs 
se d^tachent sur an ciel bleu sans nuage, tandis que les 
berg^nnettes sautillent parmi l’herbe entre les dalles 

de la cour. « . t 

*■ • 

De toute la congregation de Notre-Dame, la religieuse 
la plus enjou£e etait, sans cantredit, Marie-des-Anges. 
Elle venait djpntrer en religion, ej elle avait le don, si 
pr 6 cieux, de repandre la joie autour d’elle; dle’pouvait 
derider les fronts les plvRs maussad^, etait habilg a prevenir 
et k * chasser l’ennui, et saxfait entretenir une gaiete 
alerte et de bon aloi. Aussi etait-ce une fete pour les 
pensionnaires, *quand Marie-des-Anf'es survelllait la re¬ 
creation. On se bousculait, on se pressait autour jde Ja 
* jeune jreligieuse, et on sollicitait, qui une 5iistoire, qui 
une chfilfson, qi?i une paftie de cache-cache ou de barres. 
, Marie-des-Anges r£p©ndaitA chacune avec bonne humeur, 
.tandis qu'&u fond cites charmiltes, la secbnde religieuse 
examinait les plates-bandes et enlevait les chenilles, tout 
en veillant de loin sur.,& petit troupeau. 

Justement on laisait cercla autour de Marie-des-Anges, 
charmeuse des esprits et des ortilles. Elle racontait 
une vieille histoire avec une malicieuse gaiety et.des 
boutades sgjrituelles, qpi faisaient partir «des trilles de 
rire de tous lee & 6 t 6 s. .On 6 tait au plus beau du rdcit 
quand une cloche tinta. Quatrp sons espacfe, puis trois 
autres sons solennels. C’ 6 tait l’appel au parloir pour une 
religieuse. Les enfants qonnaissaient paffaitement le 
louR special de chacurie de leurs maitresses, et elles se 
mirent k compter. . * 


• .1 
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— ‘Un, deux, trots, quatfe; un, deux, trois. Oh! 
c’est popr Yous,rM 4 re'Marie-des-Anges. Quel malhcor! 
juste au moment oh votre histoire dtait sijolie et si dr 61 e 1 ” 
Et lesenfants s’accrochaient 4 la religieuse; mais elle les 
61 oigna doucemetft en leur promettant de finir son conte 
d6s qu’elle reviendrait du parloir; puis, faisant signe 4 sa 
coadjutrice de prendre sa place, elle traversa la grande 
com: d’un pas 16 ger et digne, les mains caches dans les 
vastes manches du vetement blanc de son ordre. 

Au spuil d’vrae pi6ce cr6pie, au parqi’ct luisant et 
glissant, la jeune soeur s’arreta. En face d’elle se trouvait, 
suspendu au mur, le tableau d’honneur qui portait les 
noms des 61 £ves courpnnees 4 la derni&re, distribution de 
prix. UnS vieille religieuse tricotait dans un coin, sous 
le portrait d’une princesse en robe de c brocart, fondatrice 
de l’ordre. L’autfe mur‘6tait occupy par un immense 
crucifix d’6b6ne incrust6 d’ivoire. Sur un paillasson, pr£s { 
de la crois c 6e, se tenait un officier en uiliforme, la t£te 
dfcouverte • il salua profond6ment M.arie-des-Anges. La 
religieuse lui repondit avec cette courtoisie qui est propre 
aux ordres monastiques. 

“ Ma r6v6rende M 4 re, dit 1 ’inconnu..et il s'arreta, 
interloqu6, car les ailes de la corriette ne cafchaient pas 
la jeunesse du visage ang 61 iqtte de son interlocutrice, et 
ces mots de “ r£v6rende ” et cds." M 4 re ” paraissaient 
incongrus au brave soldat au moment m&ne oh il les 
pronon9ait. ' c 

t — Monsieur ? 

— Ma r£v6rende M 4 re, j’arijve du Maroc, oh je com- 
mandais la 3® compagnie, du .i er baffaillon, <$e l’arm6e 
Coloniale." « 

Un Mger tressaiUement des main^crois&s sur le rqsaire, 
fut toute la rdponse de t la jeunp M 4 re, tandis qu’un cliquetis 
d'aiguilles se faisait entendre au c fond de la salle, spus te 
t yieux portrait. * 
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L’officier repnt: “ MadaineJ un de mes sol’dats, le 
jetme de Saint-M&iard, 6 tait de vbtre pays, je prois; car 
c’estabien 4 mademoiselle Aline Tarpet que j’ai l’honneur 
de parler ? • . • # 

. — Oui, mofcsieur, c’4tait mon nbm quand j’gtais 
encore dans le monde; en religion { je ne suis plus que 
m£re Marie-des-Anges. v * 

— c Ma r 6 v 6 rer?de M&re, dit le colonel, Julien de Saint- 
M 6 nar£l est mort en # brave au Maroc; il a tu 6 en 
essayant de*sauver un de nos officiars. Trqnsport 6 a 
l’ambulance, il est mort enfre mes bras, et il m’a confix 
certains papiers qu% j’ai eu l’homneuf de porter k sa pauvre 
m&re. Dans jjne enveloppe qui voi^ est adressde, madame, 
il y a quelque chose que j^.i*promis de remlttre en vos 
propres mains." * • t 

Lei jeune religieuse ecoutalt tete baissee son interlo- 
cuteur, ne trahissant son Emotion que par un battement 
momentan 6 des paupi£res; puis, ouvrant le petit paquet 
envelopp 6 d’un papier jauni, elle y trouv^ les feuilUts 
mutilta. du roman anglais qu’elle lisait au* moment oh 
Julien. 3e SainVM<§narcf 6 tait tomb£ devant Ja maison 
aux panonceaux. Refermant l’enveloppe, elle la rendit 
• 4 l’officier*: “ Monsifeur le colonel, j'appr&ie fort votre 
demarche et je vous reihercie d’etre venu me trouver 
dans ma retraite; m?is veuillez reprendre ces papiers, 
m onsieu r .- et les rendre 4 madame de Saint-M&iard. 
C'est 4 elle qu'ils appartiennent! 'Rien ne m'appar- 
tient plus, monsieur, et le monde a disparu 4 ones 
yeux." • • 

Au lojn, dams fa salle,.le cliquetis d'aiguilles s’est arr£t 6 ; 
on dirait presque que du portrait de la. fondatrice un 
sanslot est . parti, et .16 colonel lisait^ machinalement des 
ymx la 16gende grav 6 e sou? le tabjeau: 

. *** 


“ On peut plus qu’on ne crdit." 
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L’heure de l’office vint k Conner; mfcre Marie-des- 
Anges sajua 1’offieier <Jui n’avait rien k r6pliquer k ’la 
courageuse rdponse de la novice. Lui, le f vieux soldit qui 
avait tgmt de fois affronts la mort, il tremblait presque 
devant cette braVoure sublime de la jeune religieuse; 
et-, saluan? militairement ainsi qu'il auip.it salu6 son 
sup&ieur, il quitta la salle, glissant avec ses 6perons sur 
le parquet cir6, tandis que la soeur toiiri£re lui oavrait 
la porte avec un 6norme trousseau de clefs qui f^isaient 
carillon. ,, t • 

M&re Marie-des-Anges retourna ay jardin, oil les 
enfants jouaient encore; elles l’accueillirent avec une 
joie bruyante, en lui c^an| de loin : “ La f\n de l’histoire, 
ma mSre, 1e£ fin de l’histoire ! * 

La religieuse reprit +ranquillement r son poste sous le 
beau marronnier; les 61 eve&, groupies autour d’elle, atten- 
daient fi^vreusement la conclusion du conte commence. 
M£re Marie-des-Anges' pleine d’un sang-froid remarquable 
etc. d’une s£r£nite parfaite, termina s?~ narration avec la 
vivacity gracieuse qui lui 6tait habituelle. Les °dl6ves 
du couvent de Notre^Dame onf meme ajout6 que jamais, 
jamais, m&re Marie-des-Anges m’avait aussi bien racont6 
que par ce beau jour du mois de juifa. 



